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1NTRODUCT 1ON

L'élevage des bov'ins connaît depuis quelques annees un regain

d'intérêt au Burkina Faso. Cette spéculation a pour double objectif de

procurer des devises aux éleveurs d'une part, et de répondre aux besoins

sans cesse croissants en proté'ines d'origine animale, proportionnellement

à une démographie galopante d'autre part.

L'environnement est très favorable à l'élevage des bovins, mais

une contrainte majeure est d'ordre pathologique et relève surtout des

affections respiratoires d'origine infectieuse.

Parmi les nombreux agents en cause, Pasteurella multoc/da

occupe une place importante et a été fréquemment isolé lors de

pneumopathies. Ce germe, bien Que très souvent incriminé n'a pas fait

l'objet d'études au Burkina, malgré les pertes liées à la maladie Qu'il

occasionne.

La septicémie hémorragique dont il est l'agent étiologique chez

les bovins est en effet un véritable fléau face à la sauvegarde du cheptel.

Sa diffusion dans les effectifs est favorisée par le mode d'élevage

extensif Qui, d'une part associe sur les mêmes pâturages bovins et petits

ruminants, d'autre part caractérisée par des transhumances sans cesse

croissantes avec des animaux affaiblis et sensibles à toutes les

affect ions.

Pasteurella multoC/da vit en saprophyte dans les premières

voies respiratoires et digestives des bovins et devient pathogène sur les

terrains débi 1ités, Dans ce contexte, le dépistage des bovins porteurs du
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germe revêt un grand intérêt, puisque c'est à partir de ces derniers que

s'exprime la maladie. La connaissance du taux de porteurs est un point

d'appui pour une prophylaxie eff icace.

Ainsi, après l'observation de la maladie chez de nombreux sujets

pendant la saison des pluies et la saison sèche froide, nous avons

recherché le germe chez des bovins apparemment sains au Burkina.

Cette étude se subdivise en trois part ies d'inégale importance:

* la première partie concerne l'étude du mi 1ieu physique et humain,

c'est-à-dire les bases mêmes de l'élevage et ses facteurs limitants;

* la deuxième partie est consacrée à l'étude de la septicémie hémorragique

au Burkina. Elle comporte deux volets qui sont respectivent l'aspect

épidémiologique de la maladie et les analyses effectuées au laboratoire;

* la troisième partie aborde la lutte contre la maladie dans le contexte

Burkinabé.
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CHAPITRE PREMIER: lE MILIEU D'ETUDE

Le Burkina Faso est un pays continental au relief assez monotone.

Les disparités régionales sont assez bien marquées, subdivisant le

territoire en plusieurs zones climatiques, les unes favorables a

l'agriculture, les autres à l'élevage. Ces deux activités créent deux groupes

au sein des populations rurales: les agriculteurs d'une part, les pasteurs

de l'autre.

1.- SITUATION - RELIEF - HYDROGRAPHIE

1.1.- Situation géographique

Le Burkina, d'une superficie de 274.000 Km2, se situe à l'intérieur

de la boucle du fleuve Niger, au coeur de l'Afrique de J'Ouest.

Il est compris entre les parallèles 9·40 et 15· de latitude Nord et les

méridiens 2· 40, de longitude Est et 5·50 de longitude Ouest;

Il est limité au Nord par le l''la1i, au Sud par la Côte d'Ivoire, le Ghana, le

Togo et le Bénin, il l'Est par le Niger. Ses plus grandes longueurs sont de

850 Km d'Est en Ouest et de 450 K.m du Nord au Sud. La continentalité, les

condit ions naturelles diffici les constituent des obstacles au

développement économique de ce pays.

1.2.- Relief

Le Burkina est un pays au relief plat, d'une altitude de 300 à 400

mètres, avec prédominance des sols ferrugineux. L'ensemble du territoire

peut être divisé en deux unités:

- un plateau central qui correspond à l'affleurement du socle;
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- deux plateaux latéraux (Sud-Ouest et Sud-Est) qui représentent les

morceaux de sa couverture sédimentaire.

Le plateau central couvre les trois Quarts de la superficie totale

du pays. Son altitude moyenne atteint 300 mètres; les zones hautes vont

de 520 à 550 mètres, excepté le pic de komkoul ibo dans la région de Yako.

La région du Sud-Ouest est la plus accidentée du pays. Les reliefs les plus

'importants sont le Piton de Bérégadougou (717 mètres) et le TenakourolJ

(747 mètres). Au Nor'd-Ouest de Bobo-Dioulasso où le paysage est moins

contrasté, de vastes étendues planes s'étalent entre de simples

ondulations. Elles correspondent aux plaines de Foulasso, Dionkélé,

Faramana et Banzo. Cet ensemble dont l'altitude moyenne atteint 550

mètres est coupé par des vallées profondes occupées par des cours d'eau:

le Mouhoun, la Comoé et la Léraba (28). Il domine la partie centrale par

l'intermédiaire d'un escarpement rocheux: la falaise de Banfora (150

mètres) qui est orientée du Nord-Est vers le Sud-Est, de Bobo-Dioulasso à

Banfora.

Les plateaux du Sud-Est forment un petit massif (90 Km envir'on)

de direction Sud-Ouest à Nord, vers les frontières togolaises et

bén ino ises.

Il se termine également par une muraille verticale d'une centaine

de mètres qui surpasse le plateau central: la falaise de Gobnangou.

1.3. - Réseau hydrographique

Malgré un relief relativement plat, un bilan hydrique déficitaire,

le Burkina a un réseau hydr'ique assez important surtout au Sud. Ses cours

d'eau sont alimentés par trois principaux bassins fluviaux:
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- le bassin du Niger;

- le bassin de la Comoé ;

- le bassin des Volta.

*.- le bassin du Niger

Les cours d'eau qui le constituent couvrent une longueur totale

estimée à 1210 kilomètres. Ils ont un débit faible et ne forment souvent

qu'un chapelet de mares en saison sèche, du fait du tarissement. En outre,

de nombreux points d'eau permanents mais sans écoulement occupent les

bas-fonds. Leur rôle est important dans la dynamique pastorale du Nord,

*. - le bassin de la Comoé

La Comoé prend sa source au Sud-Ouest du pays. La plus grande

partie de son cours se situe en Côte-d'Ivoire qu'elle traverse du Nord au

Sud pour se jeter dans le golfe de Guinée,

*.- le bassin des Volta

Ce bassin est de loin le plus important; il est alimenté par quatre

pr'incipaux cours d'eau:

- le Mouhoun,

- le Nazinon,

- le Nakambé,

- l'Ot i et son af1'luent la Pendjari.
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Le Mouhoun est le plus important car 'i 1parcourt 820 ki lomètres à

travers le territoire burkinabé.

Le débit de tous ces cours d'eau est strictement dépendant du

volume des précipitations reçues dans les différents bassins. L'écoulement

des eaux est continu dans les zones où les pluies sont abondantes,

notamment au Sud-Ouest. Là, la période des hautes eaux dure cinq mois à

part ir de Jui 1let. En général, le débit des cours d'eau est très irrégul ier sur

une année ou d'une année à J'autre.

Pour pallier ces nombreux aléas, des retenues d'eau sont créées sur'

J'ensemble du territoire. Plus de 90 p.IOO de ces retenues jouent un rôle

d'alimentation en eau du bétail, en plus de J'utilisation huma'Îne (carte

n·l). Mais la colonisation de plus en plus accentuée des berges par des

jardins maraîchers rend J'accès des barrages très dé1icat aux animaux.

1.4.- Les vents

Deux types de vents soufflent sur le pays ; ce sont

essentiellement les vents de saison sèche et les vents de saison des pluies

(1.5).

*. - Vents de saison sèche

Ces vents constituent J'Harmattan qui souffle quotidiennement

avec une intensité variable dans la journée. Ce flux d'air frais est la

manifestation des hautes pressions du Sahara. C'est un vent sec soufflant

du Nord-Est au Sud-Ouest, provoquant:

- l'assèchement rapide des herbacées, les exposant précocérnent aux feux

de brousse;
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- l'irritation des muqueuses nasales des animaux;

- le transport de nombreux germes par la poussière.

*.- Vents de saison des pluies

Ce sont les vents humides de mousson qui dominent pendant la

saison des pluies. C'est l'al izé ou mousson guinéenne venue de l'Océan

At1antique qui apporte les pluies. Il s'installe progressivement à part ir de

1"1ai et s'arrête brusquement en Octobre. Les vents de saison des pluies sont

réguliers et modérés. Bien que parfois intenses, ils n'atteignent jamais la

violence de l'Harmattan. Ils soufflent du Sud-Ouest au Nord-Est.

2.- Zones éco-climatiques

Le climat du Burkina est dominé par les grands vents que sont

l'Harmattan et la mousson. Dans le flux d'air qu'ils forment naissent les

nuages de saison des pluies et les perturbations tropicales.

Ainsi, les pluies augmentent de 350 à 650 mm environ du Nord vers le Sud.

On distingue trois principales zones climatiques:

- la zone Sud-Soudanienne,

- la zone Nord-50udanienne,

- la zone Sahélienne.

Ces différentes zones sont délimitées par des isohyètes qui se

caractérisent par l'inégale répartition des pr'écipitations ainsi que par les

différences journalières d'humidité et de température.

2.1.- La zone Nord-soudanienne

Elle est comprise entre les isohyètes 1000 et 650 mm. La saison
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des pluies y dure trois à quatre mois. Cette saison commence en fin Mai à

Dédougou et Garango, ne s'étend que vers le 10 Juin à Kaya et Ouahigouya

pour prendre fin à la mi-Septembre.

A l'inverse des précipitat ions, les températures annuelles moyennes sont

importantes. Les maxima moyens des pér'iodes chaudes osci lIent entre 34

et 40°C. L'évaporation moyenne atteint 2640 mm.

Dans cette zone, la végétat ion apparaît très hétérogène, elle est

en fait une mosaïque de formations primaires (Forêts claires, Savanes,

Prairies) et de formations secondaires de dégradation (Savanes boisées,

arborées ou arbustives). Cette zone est la plus peuplée du pays. Elle est

soumise à la coupe abusive du 'bois et au défrichement intense des champs.

De plus, la presque totalité de la strate herbacée est détruite

périodiquement par les feux de brousse en saison sèche. L'insuffisance des

points d'eau ne permet pas aux éleveurs de choisir en toute quiétude les

mei lIeurs pâturages.

Les agriculteurs occupant tous les terrains fert i les, les animaux sont

concentrés sur les quelques aires pâturables ; ainsi les fortes densités

d'animaux sont à l'origine de l'apparition de plusieurs maladies.

2.2. - la zone Sud-Soudanienne

Localisée au Sud-Ouest du pays, ce domaine bénéficie des

précipitat ions plus abondantes, c'est-à-dire supér'ieures à 1000 mm d'eau.

Cela favorise le développement des plantes ligneuses dont la densité de

peup lement et les hauteurs dépassent de Join ce Iles de la zone précédente.

Les pluies s'y étalent sur 4 à 5 mois. Elles commencent en début Juin pour

se terminer à la fin du mois de Septembre. Une caractéristique de ce

domaine est la présence de galéries forestières le long des rivières

pér'ennes et dans les vallées à humidité permanente. C'est aux alentours de
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ces vallées que sévissent certaines maladies comme la septicémie

hémorragique des bovins. De plus les conditions micro-climatiques du

sous-bois des galéries permettent le développement important des plantes

hygrophiles. Les graminées forment souvent un tapis continu sauf dans les

zones à forte dépression et à sols argileux où apparaissent de véritables

prairies à Panicum factum comme espèce dominante.

Aussi, l'absence du tapis graminéen est assez remarquable dans les

que lques îlots forest iers existant dans la région. Ce domaine est

essentiellement la zone de prédilection des glossines (21 ).

2.3. - la zone sahél ienne

Elle s'étend surtout au nord du 14ème parallèle, avec moins de

650 mm de pluie en moyenne et 2 à 3 mois de précipitations fort

irrégulières comprises entre mi-Juin et mi-Septembre.

Les températures moyennes annuelles y sont plus élevées. En Janvier, les

minima et les maxima moyens atteignent respect ivement 13,6·C et 33,4·C.

Le pic (41 ,2·C) est atteint en l'1ai.

La forte insolation induit une évaporation importante (3022 mm). Ceci est

d'autant plus accentué que la saison sèche dure 8 à 10 mois~ rendant

l'al imentation des animaux très précaire. C'est cette situat ion qui favorise

l'apparition des pathologies dans cette région.

L'occupation des terres de la zone Nord-soudanienne par les agriculteurs

oblige les pasteurs à coloniser la zone sahélienne où il existe un grand

déficit hydrique.

La végétation est dom inée par la steppe arbust ive. Les arbustes sont de

petite taille à cause de la sévér'ité du climat et du surpâturage. Les

espèces caractéristiques de cette zone sont Acacia senega/ensis et

Acacia ni/ot/ca. (Carte n· 2, Page 12).
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CARTE N° 2 LES ZO~ES CLIMATIQUES AU BURKINA

(28)

LEGUlDE

o
1

50 IOO 200 250 Km
1

Isohyètes moyennes en n~ période 1961-1970

IsohYètes moyennes en 00 centiJrades ~ériode 1961-1970

Zone sahélienne

Zone nord-soudanienne

Zone sud-soudanienne



13

La distr'ibution du couvert végétal reflète les différentes

zonesclimatiques, La végétation du pays, a l'exception de quelques

réserves ou de terrains peu accessibles, est fortement dégradée.

Ces dernières années, la recrudescence des feux de brousse est

très nette. Ceux-ci détruisent en effet 50 à 90 p.100 du disponible

fourrager. Ce phénomène a deux conséquences sur les animaux:

- la raréfact ioon des pâturages, conduisant à une sous-al imentat ion et un

affaiblissement;

- la concentration et la transmission des maladies contagieuses.

La baisse de l'immunité qui en résulte est à l'origine de l'expression de

plusieurs germes de sortie tel celui de la septicémie hémorragique qui

entraîne des morts subites (Tableau n"l, page 14 ).

Avec tous ces éléments, on constate que les bases

éco-cl imat iques de l'élevage bovin au Burk ina sont encore fragi les.

L'intervention de l'homme est l'élément le plus important; ce dernier agit

souvent très négativement sur l'écosystème à travers les feux de br'ousse

et les défrichements. L'élevage se retrouve face à une agriculture

consommatrice d'espace.

Le pastoralisme s'est alors développé dans les régions ou

l'agriculture et impraticable ou bien constitue une entreprise risquée (40)

menée par une populat ion souvent spécia1isée.



TABLEAU N°l

14

EFFETS DE LA SOUS-ALIMENTATION EN FIN DE SAISON SECHE

1 Fin de saison sècher--------1---------
!Premières pluies

I\ugme nta ti on de
l'infestation

Raréfaction des peints
d' eau et des pâtur.ages

i
-E-- -- - - - - - - - - - - - Concentration

animale
I__-

t

, +
Réveil de parasitisme

l

,Sùrpâturage
Baisse de l/immunit<;.~ -..., J

Sous-alimentation

Affaiblissement -4

Mortalités

Source (28)
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J.- le milieu humain

3.1.- Données démographiques

Le Burkina compte 8.703.390 habitants avec une densité moyenne

de 29 habitants au Km2. Les extrêmes vont de 11 habitants au Km2 au Nord

à 90 habitants au Km2 sur le plateau mossi (2').

90 p. 100 de cette population est const i tuée par des ruraux groupés en

plusieurs ethnies.

57 p.IOO de la population totale est active et le secteur primaire en

emploie 92 p.IOO. Les secteurs secondaires et tertiaires emploient

respective.ment 3,5 et 4,5 p.IOO de la population active.

Les pasteurs (peulhs) représentent environ la p.IOO de la population. Les

agriculteurs sont nettement majoritaires avec 80 p.IOO ; ces derniers sont

sédentaires et occupent de vastes étendues de terres.

L'agro-pastoralisme est actuellement la tendance dominante; il

présente l'avantage d'éviter les conflits entre éleveurs et agriculteurs et

de mettre systématiquement à la disposition des animaux tous les résidus

de réco ltes.

3.2.- Pression de la démographie sur l'élevage

Le plateau central enregistre les plus fortes densités et les

populat ions sont essent ie llement tournées vers l'agriculture. Ces

dernières exploitent la terre de façon traditionnelle voire anarchique,

utilisant de vastes superficies au détr'iment des éleveurs. La sécheresse

de ces dernières années et la baisse progressive de la fertilité des sols

dictent aux agricul teurs une augmentation des superf icies cult ivables.
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Parallèlement, le manque d'aires pâturables suffisantes obl1ge les

éleveurs à envisager des déplacements constants, pour ne revenir sur leur

point de départ que lorsque les récoltes sont achevées.

Face à ces nombreuses difficultés climatiques et sociales,

l'élevage traverse une crise profonde. Les bovins étant plus exigeants que

les autres espèces (ovins, caprins, porcins), ils sont les premiers menacés

si cet état de faits est maintenu.
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CHAPITRE Il : L"ELEVAGE BOVIN

L'élevage tient une place importante dans l'économie du Burkina,

bien Que le pays soit essentiellement agricole. Le Nord compte les plus

grands effectifs du pays, et les bovins sont surtout aux mains des peulhs,

majoritaires dans cette région.

Diverses races sont exploitées et sont réparties selon leur

adaptation aux conditions difficiles du milieu.

La conduite du troupeau et le mode d'élevage sont deux principaux

éléments Qui entr·ent en 1igne de compte dans l'appréciation des

productions animales actuélles.

1.- LOCALISATION ET EVOLUTION DU CHEPTEL

1.1.- Localisation

L'élevage est une activité répandue dans tout le pays, mais une

grande proportion des effectifs se trouve en zone sahélienne; les autres

zones sont surtout colonisées par les agriculteurs, repoussant les éleveur·s

vers le Nord du pays (Carte W 3 page 20 ).

C'est ainsi Qu'en 1985, 585.000 bovins y vivaient, soit 13 p. 100 de

l'effectif global, réparti entre les provinces:

- du Soum (275.000 têtes) ;

- de l'Oudalan (119.000 têtes) ;

- du Séno ( 181.000 têtes). (2B).

Compte tenu des aléas climatiques, les effectifs du nord ont

progressivement diminué au profit des autres provinces. (tab leau N"2.p 18).
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Tableau N-2: IMPORTANCE RELATIVE (en p.l00> DE LA ZONE

DANS SIX PAYS SAHELIENS

38
48

10
40

32
16

78
80

Bovins
Caprins

Reste du pays

! ! Burkina! !'"lali ! !'"lauritanie! Ni~r ! Sénégal ! Tchoo !
!--------------------------------------- ------------------ !
! !!! !!!
! SURfACE !!! !!!
! !!! ! !
1Zone saharienne ! 50! 77 65! ! 50 !
! Zone sahélienne 13 ! 25! 23 30! 37 ! 21 !
!Zone soudano-guinéenne 87 25! 5 ! 63 ! 29 !
! !! ! !
! POPULATION ! ! !
! !!!
! Zone sahélienne 5 36! 79 53! 18 29!
! Reste du P8Y5 95 64! 21 47! 82 71!
! !!!
! BETAIL !!
! !!
! Zone sahélienne !!
! !!
1Bovins 22 68 90 78! 45 62
Caprins 20 84 60 62! 58 52

!
!
!

22 1 55
38 ! 42

!

Source (44).
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La répart H ion des animaux présente un aspect zonal:

- la zone sahélienne est celle des élevages de grands troupeaux de Zébus,

Ovins et Caprins. On y élève également des Equins, Asins et Camel'ins. C'est

dans cette zone que le nomadisme est pratiqué par certains éleveurs;

- la zone soudano-sahélienne présente les mêmes caractéristiques,

excepté l'élevage des Camelins qui n'y est pas pratiqué. De plus, le cheptel

est composé de Zébus, taurins et leurs mét is ;

- la zone soudanienne : elle couvre surtout le Sud du pays; l'élevage des

bovins faH appel aux taurins; l'élevage des porcs y prend de l'ampleur.

1.2.- Evolution du cheptel

Le cheptel bovin, compte tenu du mode d'élevage Qui n'a pas évolué

durant ces quinzes dernières années, présente des caractéristiques peu

variables; sa composit ion est demeurée la même:

- trois quarts du cheptel sont constitués par des zébus et métis,

- un Quart par des tauri ns.

Tableau N" 3: Evolution du cheptel bovin sur dix ans (X 1000 têtes)

ANNEES
! !
! EFFECTIFS ! ANNEES EFFECTIFS

1975 2.550 1981 2.815
1976 2.550 1982 2.871
1977 2.600 1983 2.928
1978 2.650 1984 2.986
\979 2.700 1985 3.045
1980 2.760 1986 3.153

Source (38).
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En 1970-1971, les effectifs du cheptel bovin atteignaient déjà 2.900.000

têtes; la chute est liée à la terrible sécheresse de 1973 qui a été à

l'origine d'une véritable catastrophe en zone pastorale. Depuis cette

époque, les effectifs croissent au taux relativement faible de 2,5 p. 100

par an (36).

2.- Races exploitées

Deux races bovines sont exploitées au Burkina: les zébus et les

taurins. Le chepte 1 comporte 60 p.l 00 de zébus, 20 p.1 00 de taurins et 20

p. 100 de mét is issus du croisement zébus x taurins.

2.1. - les zébus (Bos indicus)

L'effectif des zébus comporte le zébu peulh et le zébu maure.

2.1. 1. - Le zébu Peulh

Il occupe tout le Nord du pays, de Ouahigouya à Fada NGourma en

passant par Kaya et Diapaga. C'est le zébu à courtes cornes de l'Afrique de

l'Ouest; il se rencontre dans les zones à pluviosité faible. (29).

Deux sous-races peuvent être signalées: la sous-race mossi et la

sous-race silmi-mossi.

2.1.2. - Le zébu Maure

Il est représenté dans la région de Dori (Nord) par des individus

hauts sur membres avec de courtes cornes. Le poids vif moyen atteint 840
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kg. Le zébu Azaouak fait actuellement l'objet de nombreuses expériences

de croisements avec les N'Dama afin d'obtenir des métis robustes pour la

culture attelée, ayant une certaine trypanotolérance.

2.2. - les taurins (Bos taurlJs)

2.2.1. - la race N'Dama

Le taurin N'Dama ou taurin à longues cornes existe très peu en

race pure au Burkina. Il fait l'ob jet de nombreux croisements avec le zébu.

Il est bon producteur de viande et également trypanotolérant, d'où son

intérêt dans les zones à glossines. Deux sous-races sont à dist inguer :

- la sous-race Lobi-Goin : répartie surtout dans la région de Banfora,

Houndé, Bobo-Dioulasso, Boromo et Dédougou. C'est une réduction du

N'Dama puisqu'elle ne dépasse pas 1 mètre. Le poids moyen de l'adulte varie

entre 150 et 200 Kg. Cette sous-race compose la majorité du cheptel de la

région de Pô;

- la sous-race Méré-Bambara : issue d'un croisement avec le zébu. C'est un

animal de petite taille rencontré surtout dans les régions de Léo et Pô. Du

fait du caractère taurin dominant, ces animaux restent de bons

producteurs de viande, avec un poids vif de 150 à 200 Kg et un rendement

de 48 à 52 p. 100.

2.2.2. - la race BâouJé

Ce taurin est encore appe lé taurin à courtes cornes ou West

African short-homo Il est rencontré surtout au Bénin (dans 1'Atakora) et en

Côte-d'Ivoire. Il a gagné les régions limitrophes comme le Burkina. En race

pure, c'est un animal vif de caractère, mais léger pour le travai 1. Il fait

l'objet de croisements dans le pays.
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COTE DI IVOIRE
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REPARTITIor~ DES RACES BOVINES AU BUP.KINA

NIGER

I. Tauri ns (race des lagunes)

3
2. Taurins (baoulés)
3. Métis Zébus x Baoulés
4. r~ 1 Oal'la

4 5. Métis Zébus x NI Dama
6. Zébus.

[+-+3 Limite de la zone infestée par les glossines

El Limite de zone à bétail zébus dominants

G Limi te de zone à bétail l'létis dominants.
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La variété des races exploitées est un atout important puisque ces

dernières sont réparties en fonction de leur résistance aux conditions du

mi 1ieu. Les zébus au Nord sont des animaux sobres, grands marcheurs et

très résistants cl la sécheresse. Les taurins au Sud, prennent le re lais là où

sévissent les trypanosomoses, très meurtrières pour les zébus (Carte W4).

3.- CONDUITE DU TROUPEAU ET MODES D'ELEVAGE

Ces deux éléments sont très importants du point de vue de la

rentabil ité des product ions animales. En effet, une conduite rudimentaire

et un mode d'élevage extensif ne permettent pas l'expression libre des

potentialités des animaux.

3.1. - Conduite du troupeau

Environ 7S p. 100 du bétai 1 africain appartient à de petits

exploitants qui vivent de leurs récoltes et tirent de l'élevage le plus gros

de leurs revenus. Le reste du bétai 1 appart ient aux pasteurs pour qui

l'élevage assure à la fois subsistance et devises (10;.

La surveillance des animaux est confiée à des Peulhs; les animaux

vivent à l'air libre en général et l'hygiène n'est pas rigoureuse pour ceux

qui bénéficient d'un habitat, favorisant la diffusion des maladies.

En ce qui concerne la reproduction, aucun contrôle n'est entrepris dans ce

sens, entravant toute amélioration génétique.

Le troupeau bovin est considéré comme un capital familial et, la logique

voudrait que l'on y touche le moins possible. Par contre, l'élevage du petit

bétai 1 const itue une source permanente de revenus monétaires pour les

agriculteur's et les éleveurs car il est considéré comme un élevage
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secondaire. La composition des troupeaux bovins est restée constante.

Composit ion des troupeaux bovins (12.) :

".

- zébus et mét i s

- taurins

- veaux et ve lies

- jeunes (2-4 ans)

génisses;

- reproductrices

- mâles adultes.

: 3/4 du cheptel;

: 1/4 du cheptel;

: 18 p.IOC du cheptel;

: 30 p. 100 avec 14 p. 100 tauri 1Ions et 16 p. 100

:43p.100;

: 09 p.IOO.

Le problème du destockage n'est pas encore perçu comme une

nécessité par les éleveurs (31). Le gros bétai 1 est en effet considéré

comme le moyen privilégié d'épargne, d'assurance contre les risques et de

thésauri sat ion.

3.2.- Modes d'élevage

Il sont diversifiés et comportent trois types d'é levage:

3.2.1.- L"é levage sédentaire

Il est très peu développé, à J'exception de quelques centres

d'expérimentation à travers le pays. Néanmoins, quelques agro-pasteurs

reçoivent des enseignements leur permettant d'emboucher quelques têtes

de bovins en famille. Le problème majeur est le manque d'aliments en

saison sèche. Pourtant, la période d'embouche optimale se situe en saison

sèche, car en saison humide, les animaux, et plus particulièrement les

zébus souffrent des maladies de la peau et des piqûres répétées des taons

et des glossines. Ils se reposent peu ou mal et ne disposent pas du calme
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nécessaire à l'engraissement.

3.2.2. - le nomadisme

Ce mode d'élevage n'est pratiqué qu'à J'extrême Nord du pays où les

pâturages sont maigres. et les points d'eau rares. Pratiqué surtout par les

Bellas et les Tamachecks (les peulhs dans une moindre mesure), le

nomadisme est souvent envisagé pour échapper aux différentes taxes tel

l'impôt sur le bétai 1. Aujourd'hui, ce mode d'élevage perd de l'ampleur au

profit de la transhumance.

3.2.3. - la transhumance

El le s'effectue progressivement du Nord vers le Sud dès le début

de la saison sèche à la recherche des points d'eau et pâturages. En effet.

après l'hivernage, les troupeaux amorcent de grands rassemblements qui

les concentrent autour des dernières mares et grands puits. Ensuite, ils

migrent vers le Sud, pour ne revenir qu'en début de saison humide, en

suivant le front des pluies. (Carte nOS).

La transhumance laisse transparaître la not ion de domaines

pastoraux. Presque tout le territoire est utilisé par les éleveurs à

l'except ion des zones où sévissent les trypanosomoses et l'onchocercose,

les régions mises en réserve et les régions où J'élevage sédentaire est

dominant.

Ainsi, les zones fortement inondées en saison des pluies deviennent

utilisables au fur et à mesure de la décrue. De vastes zones sont utilisées

uniquement en saison des pluies, lorsque les pâturages sont abondants.

Enfin, de nombreux parcours sont fréquentés toute l'année: ce sont les

zones de grands bas-fonds (Comoé - Léraba - Volta) et les régions où

existent les grandes mares permanentes (Oursi et Sourn).



CArTE nos : Dor~AINES DE FREQUENTflTION PASTORALE
DES ELEVEURS TRANSHUMANTS
DIArRES J.C. CLANET et MEYER

'"N

MALI

COTE-DI IVOIf\E

NIGEr

GHANA , TOGO /1 BENINLEGENDE

~ Utilisation en toutes saisons

~ Utilisation en saison des pluies

~ Utilisation en saison sèche

D Fai bleu ti lisat ion
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4.- IMPORTANCE ECONOMIQUE DES BOVINS

Le poids économique de l'élevage n'est plus à démontrer. En effet,

il const itue à lui seul:

- 20 p.l00 de la part du P.I.B;

- 40 p. 100 des exportat ions.

Les effectifs représentent globalement un capital d'environ 255 milliards

de francs CFA, répartis comme suit au tableau W4.

Tableau N-4 : Importance économique des bovins.

167,475
38,832
27,924
6,00
3,50
1,03
0,030

10

3045
3236
2148
200
70

206
6

2000Cl

1

Valeur (Milliards F.CFA) !
------------------ !

!
!
!
!
1

1

!
!
1

1

------------------------ !

1

1 Espèces ! Effedifs(X 10c0)
!---------------------------------------
!
! Bovins
! Caprins
! üvlns
Asins
EQuins
Porains
Gamelins
Volailles

Source (28).

En 1980, la valeur des exportations s"élevait à 19 milliards de

F.CFA, dont 4,5 pour le bétail (32,). Les bovins occupent une place de choix

dans la part du P.I.B. consacrée à l'élevage.

Mais ce capital est menacé par des facteurs limitants.
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CHAPITRE 111.- LES FACTEURS L1MITANTS DE L"ELEVAGE OES

BOVINS

Malgré son importance indéniable sur le plan économique et

social, l'élevage burkinabé connaît d'énormes difficultés liées aux

conséquences des longues années de sécheresse, à son caractère

traditionnel et extensif, à l'état sanitaire du bétail. Les actions de

l'homme sont très importantes puisqU'il est le principal acteur de la

dégradat ion des cond i t ions du mil ieu.

1.- FACTEURS LIES AU MILIEU PHYSIQUE

Dans ces contraintes, sont directement impliquées : le manque

d'eau, la mauvaise gestion des pâturages, la prédi lect ion de certaines

maladies pour certaines zones.

- Dans la zone sahélienne, la principale contrainte est d'ordre alimentaire;

les transhumances plus ou moins grandes sont de règle, les éleveurs étant

à la recherche des mei lIeurs pâturages et des points d'eau.

- Dans la zone soudano-sahélienne, les problèmes de surpeuplement sont

de règle, et l'alimentation devient une contrainte permanente. Les

agriculteurs occupent la majorité des terres.

- Dans la zone soudanienne, les contraintes particulières sont d'ordre

pathologique, avec une nette prédominance des trypanosomoses et

helminthoses. Les parasites externes y sont très répandus.

2.- FACTEURS LIES AU MILIEU SOCIAL

L'é levage est de l'Eco logie appliquée l'homme intervient dans
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bien des domaines pour rompre les équilibres dans l'écosystème. C'est dans

ce cadre Que les feux de brousse peuvent être considérés comme une

véritable catastrophe. En effet,ils prennent l'allure d'un rite coutumier au

Burkina (36), détruisant d'importantes quantités de pâturages. De plus, la

'politique des trois luttes (lutte contre les feux de brousse, la

déforestation et la divagation) mal comprise, a été à l'origine d'un

massacre d'animaux, puisque l'élevage est extensif au Burkina et les

animaux ne sont sous la surveillance des bergers que pendant la saison des

pluies.

Sur le plan économique, le problème de destockage reste entier

car la vente d'un seul animal suscite de nombreuses démarches puisque les

animaux sont la propriété de la famille dans sa globalité.

Sur le plan zootechnique, les transhumances favorisent le

brassage de plusieurs troupeaux, les accouplements s'opérant sans aucun

contrôle. Dans ces conditions, l'amélioration génétique devient utopique. En

outre, ces brassages posent de nombreux problèmes sanitaires, entre

autres la transmission des maladies contagieuses.

3.- FACTEURS SANITAIRES: LES MALADIES DES BOVINS

Ces pathologies sont essentiellement d'ordre parasitaire et

infectieux, les maladies métaboliques étant peu connues au Burkina.

3.1. - Maladies parasitaires

Ces maladies, prépondérantes en saison des pluies, sont dominées

par les helminthoses, les trypanosomoses, les gales et autres maladies

transmises par les tiques.
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3.1.1.- Les helminthoses

Le polyparasitisme des bovins adultes est de règle; l'importance

de ces maladies repose sur le retard de croissance provoqué. Les jeunes

par contre payent un lourd tribut aux helminthoses.

Des études menées sur le terrain (45) en 1981, 1982 et 1983 au

Burkina révèlent que les strongles digestifs sont nettement prédominants.

Les examens coprologiques montrent que le taux d'infestation est très

important. En effet, sur ces trois années, 24 p. 100 en moyenne des bovins

se sont révélés négatifs à la coprologie. Sur un total de 3783 examens, on

retient les cas suivants:

- 20,9 p.l00 de paramphistomose,

- 1,4 p.laa de fasciolose,

- 0,6 p.l00 de dicrocoeliose,

- 3,5 p.laO de Moniéziose,

- 3 p. lOO de 5trongyloïdose,

- 1,77 p. 100 d'Ascaridiose,

- 0,11 p.laa de Trichurose.

Chez les jeunes, on observe plus de cas cl iniques de ces maladies.

L'amaigrissement est un signe quasi-constant, associé à la diarrhée, de

l'inrumination, de j'anémie et parfois des troubles respiratoires.

Les mortalités atteignent 40 à 50 pIaO.

3.1.2. - Les trypanosomoses

Ce sont des maladies parasitaires dues à la présence et au
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développement dans le plasma sanguin et divers autres liquides

biologiques de protozoaires flagellés appartenant au genre Trypanosoma.

Ces parasitoses déterminent cliniquement une fièvre en dents de scie, une

adénite généralisée et de l'anémie. C'est le "SOUMAYA" des Dioula (:.:

frissons).

La maladie est transmise par les glossines. Ces dernières ne

colonisent pas les zones au-delà du 13ème parallèle. Les taux d'infestation

très faibles au nord atteignent 6,3 p. 100 au centr·e et 17 à 42 p.l 00 au sud

qui constitue la zone d'enzootie (45).

3.1.3.- Maladies transmises par les tiques

Outre leur action spoliatrice et mécanique conduisant à des

comp1icat ions de dermatophi Jose et d'abcèdat ion, les tiques transmettent

des maladies telles que la theilériose, la babésiose et l'anaplasmose.

*.- La babésiose

Les babésioses sont des maladies parasitaires infectieuses,

inoculables, non contagieuses qui affectent la plupart des mammifères

domestiques et sauvages, dues à des protozoaires du genre Babesia. Ce

sont des parasites endoglobulaires transmis obligatoirement par les

tiques. Elles se caractérisent par un syndrome hémolytique se traduisant

par de l'ictère et de l'hémoglobinurie, une splénomégalie accompagnée

d'anémie. Les formes suraiguës sont rapidement mortelles. Au Burkina les

formes cliniques sont rares et n'affectent surtout que les taurins. Sur 700

frottis de sang, 56 p.l00 se sont révélés positifs (45).
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*.- L"anaplasmose

C'est une maladie infectieuse inoculable, non contagieuse

affectant uniquement les ruminants et dont J'agent étiologique est une

Rickettsie du genre Anaplasma. La maladie est transmise par les tiques,

les Tabanidés et par les instruments contarn inés. Comme la babésiose, le

taux d'infestation est de 55 p.1Oü mais les formes cliniques sont plus

rares.

3.2. - Maladies infect ieuses

Bien que des moyens de lutte soient déployés, de nombreuses

maladies restent à J'état enzootique dans le pays: la Brucellose, la

Tuberculose, la Péripneumonie contagieuse, les charbons et la

Pasteurellose. Les épizooties de Peste bovine ne sont pas rares, favorisées

par les grands mouvements de transhumance. Ces maladies se subdivisent

en maladies virales et maladies bactériennes.

3.2.1.- Les maladies virales

*. - La peste bovine: cette maladie a marqué J'histoire du bétai 1

africain par deux faits:

- les épizooties meurtrières dont elle fut à l'origine;

- la mise en place du programme conjoint N" 15 de lutte de 1962 à 1976.

L'Afrique intertropicale constitue encore le grand bastion de la maladie;

au Burkina où elle sévit sous forme enzootique, c'est la population bovine

qui en est le "réservoir" à titre collectif. Les cas de peste bovine

apparaissent en général en fin de saison sèche chez des animaux carencés.
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*. - La Fièvre aphteuse: encore appelée "SAFA" (30), elle est

connue au Burkina depuis 1967 avec J'ident ification du virus de type SAT2.

Dès cette appari t ion, 108 foyers ont été déc1arés avec 245 cas de

mortalité. Les mesures de prophylaxie sanitaire ont permis de contenir le

mal. Actuellement les cas sont inexistants, mais on sait que des porteurs

sains per-sistent.

3.2.2. - Les maladies bactériennes

*.- Le charbon bactéridien ou -NDamol- (- rate)

A cause des champs maudits, le charbon bactéridien demeure une

maladie enzootique, la menace étant permanente.

Le taux de couverture sanitaire déjà faible, a diminué de 1983 à 1987,

passant de 1 p.IOO du cheptel à 0,6 p.100 (38). Cette maladie sévit avec

accuité dans les provinces du Poni, du Houet, du Sanmatenga et du 60ulgou.

Les autres provinces sont affectées, mais à un moindre degré.

*.- Le charbon symptomatique: ou -Coiguel- (:: Patte)

Il sévit surtout dans la région centrale et la partie Est du pays. En

1986, elle a affecté 17 provinces, fait 2863 malades et 350 morts parmi

les bovins. En 1987, le nombre a considérablement baissé en ce qui

concerne l'incidence, mais le nombre de foyers est resté constant.

*. - La Péripneumonie bovine ou -Bousse- (= râle)

La maladie évolue toute J'année, avec des foyers en recrudescence

pendant la saison sèche ou au cours de certaines années. Ainsi, en 1986
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deux foyers ont été reconnus avec 6 animaux morts puis 5 foyers l'année

suivante avec 166 malades et 45 morts. La province de la Kossi est l'une

des plus touchées par cette affection. La vaccination est systématique,

mais les peulhs inoculent la lymphe virulente au niveau du chanfrein,

augmentant ainsi le risque d'extension de la maladie à travers les

nombreux porteurs engendrés par cette pratique.

*. - La tuberculose ou NOOYOUROU (= toux)

Elle est répartie dans tout le pays. Elle est presqu'exclusivement

diagnostiquée dans les abattoirs. L'incidence de la maladie est importante

puisque 7 p. 100 des carcasses inspectées présentent des formes

généralisées ou localisées de la maladie (36). En 1982, elle représentait

15 p.IOO des saisies totales ou partielles. Sur le terrain, le dépistage des

malades n'est qu'exceptionnellement envisagé, laissant le soin aux

porteurs et malades de disséminer le germe jusqu'à l'homme.

*. - La Brucellose ou -Bakkale-

Connue surtout sous sa forme articulaire) la brucellose est à

l'origine de véritables épizooties d'avortements dans le sud du pays. Le

taux d'avortements brucelliques est d'environ 28 p.IOO des avortements

totaux (6). En outre, les taux d'infection semblent plus élevés dans les

zones péri-urbaines) où l'on prat ique l'é levage sédentaire:

- 55)2 p. 100 dans 1a zone de Ouagadougou)

- 12 à 34 p.IOO autour de Bobo-Dioulasso.

Dans les zones où on pratique l'élevage extensif, ce taux est faible. Il est

de 6,2 p. 100 à Dori et 4,2 à 8 p. 100 à Mar·koye.

La propagation des germes est favorisée par les femelles puiqu'elles sont
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gardées pour la reproduction malgré les tares articulaires.

30, 1 p. 100 des pasteurs au Nor'd présentent une r'éact ion posi t ive aux tests

de diagnostic de la maladie (5). Ce fort taux est dû au manque de

précautions nécessaires lors d'avortements brucelliques d'une part, et à la

consommation de lait non traité par la chaleur d'autre part.

*.- la septicémie hémorragique ou Ki-Koï ou M'Berde (= coeur)

Elle sévit de façon enzootique dans le pays, avec un nombre

croissant de foyers. En absence de diagnostic de laboratoire, les agents sur

le terrain r'egroupent la plupart des affections pulmonaires associées à

des entérites sous l'appellation commune de "Pasteurelloses".

La forme oedémateuse est la plus fréquente, et le pronostic est

sévère.

Au vu de toutes ces considérations, on peut dire que les maladies

des bovins constituent un sérieux facteur limitant à l'élevage, compte tenu

des pertes qu'elles occasionnent; ces pertes sont exprimées en mortalité,

mais surtout en morbidité car les animaux malades deviennent souvent des

non valeurs économiques.

Pays enclavé, sans grandes ressources minières, le Burkina trouve

un intérêt particulier à l'élevage en général et à celui des bovins en

particulier. Cependant, les bases de cet élevage sont encore branlantes.

Malgré les conditions climatiques difficiles, un mode d'élevage extensif et

de nombreuses contraintes sociales, le cheptel atteint une cr'oissance

annuelle de 2 à 3 p.l 00.

Les problèmes sanitaires ne sont pas en reste et, les maladies

infectieuses bactériennes sont largement dominantes. Parmi celles-ci, la

sept icérnie hémorragique des bovins (Zoonose mineure) est en train de

prendre une allure inquiétante.
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CHAPITRE ,PREMIER: GENERALITES

La septicémie hémorragique des bovins, encore appelée

pasteurellose septicémique des bovins, est une maladie d'allure

septicémique, contagieuse, virulente et inoculable, commune aux grands

ruminants domestiques et sauvages. Elle est due il certains sérotypes de

Pasteurella multocld,:" particulièrement les sérotypes B et E.

La maladie se caractérise cliniquement par des symptômes

hémorragiques très graves, aboutissant à la mort en quelques heures, ou le

plus souvent à des localisations diverses: respiratoire, ganglionnaire ou

digestive, avec des lésions 'inflammatoires hémorragiques, oedémateuses

et de pleuro-pneumonie.

Au Burkina, bien que les cas de maladie apparaissent toute

l'année, la saison des pluies est la plus favorable il l'explosion de la

maladie. D'autres facteurs interviennent indirectement dans la sort ie des

Pasteure Iles.

1.- ESPECES AFFECTEES

De multiples espèces animales sont réceptives et sensibles au

Genre Pasteurella. L'expansion très large du germe dans le monde animal

lui vaut la dénommination d'élément du microbisme fondamental.

La pasteurellose affecte les petits ruminants, les carnivores, le

porc, les oiseaux, le lapin et l'homme, mais la septicémie hémorragique

est l'apanage des grands ruminants: bovins, buffles et cervidés.
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1. 1.- Les Carnivores

Le chat a longtemps été considéré comme la principale sour'ce de

contamination de l'homme (14). En effet, 50 à 90 p.IOO des chats sont

porteurs du germe dans les voies aéro-digestives. Le r'emplacement du

risque félin par la menace canine tend depuis une décennie à devenir

statistiquement prioritaire. L'infection évolutive constitue en effet une

notion plus récente chez le chien. Chez le chien, il existe en outre une

forme cutanée.

1.2.- Les oiseaux

Le choléra aviaire est une maladie infectieuse affectant la

plupart des oiseaux domestiques et sauvages. Il survient régul ièrement

chez les Galliformes et les Palmipèdes. L'agent étiologique est Pasteure.//g

mu/toc/da qui s'exprime le plus souvent après un stress quelconque. Chez

le canard, la maladie affecte principalement les jeunes de 2 à 7 semaines.

Elle se manifeste par du jetage occulo-nasal, de la toux et des signes

nerveux tels que les tremblements et l'incoor'dination motrice.

1.3. - Les Rongeurs

Tous les rongeurs sont réceptifs et sensibles à la pasteurel10se.

Le lapin est particulièrement sensible aux affections respiratoires. Ces

affections font intervenir pr'incipalement Pmu/toc/da, puis 8ordete//g

bronc/7iseptica. La forme septicémique existe, mais on rencontre surtout

la forme aiguë caractérisée par un coryza et une entérite. Quant à la forme

subaiguë, elle se manifeste par une rhinite chronique avec souvent une

atteinte de l'apparei 1 respiratoire profond associé à des arthrites

suppurées. Les lapins guéris sont les principaux réservoirs du germe.
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La souris développe toujours une forme septicémique rapidement

mortelle.

1.4.- LOHomme

La pasteurellose est une zoonose mineure. Rares sont les zoonoses

classées mineures par leur faible incidence et leur relative bénignité, qui

ont suscité un nombre d'études aussi considérable que les pasteure lloses

humaines d'origine animale en général, et fél ine en particulier (31).

L'homme est en général révélateur du portage du chien et du chat;

il est surtout infecté par Pasteure//a pneumotropica (8). Des cas de

septicémie à Pasteure//a mu/toC/da ont été signalés (9). Ces formes

généralisées sont dues à l'inhalation ou l'ingestion de grandes quantités de

particules virulentes par des personnes déjà affaiblies.

1.5.- Le Porc

On est ime à 40-50 p. 100 le taux de porcs porteurs de Pasteure//r?

mu/toc/da (50). La pasteurellose affecte également le porc à la suite d'une

baisse de l'état général. Avec Bordete//a bronchiseptica, Pasteure//a

mu/toC/da est à l'origine de la rhinite atrophique de porc. L'incidence de la

maladie est surtout économique car elle est rarement mortelle. Les

porce 1ets contam inés sont affectés en généra1 après 1e sevrage, et 1eurs

performances zootechniques sont amoindries.

1.6. - Ovins et Caprins

La pasteurellose est une maladie très redoutée chez les petits
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ruminants. les pertes y sont numériquement supérieures à celles des

bovins. Chez les agneaux et chevreaux, c'est la forme septicémique qui

prédomine, avec des mortalités atteignant 95 à 100 p.100. les adultes font

plutôt une broncho-pneumonie ou une diarrhée aiguë dans la majorité des

cas.

1.7. - Bovins

Sujets de notr'e étude, les bovins sont très réceptifs et sensibles

à la sept icémie hémorragique. le portage du germe atteint dans certaines

régions du monde 60 à 80 p.IOO; Ceci explique en partie l'importance de la

maladie chez ces sujets. les veaux de 2 à 6 mois payent un lourd tribut à

la maladie mais légèrement variable d'une année à l'autre.

1.8. - Buffles

les connaissances actuelles sur la pathologie du grand gibier

africain restent encore limitées, mais la pasteurellose du buffle n'est pas

ignorée. Comme les bovins, les buffles sont parfois décimés par la

septicém ie hémorragique. Plus récept ifs et très sensibles, ils déve ioppent

surtout la forme oedémateuse.

1.9. - Cervidés

le Cerf et le Daim sont plus sensibles que les bovins et

développent presque toujour's une forme aiguë appelée maladie de

BOlINGER.

Ainsi, les pasteurel1es sont des germes très répandus dans le

monde animal. les sources de germes très variées, le mode de
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transmission facile et la réceptivité des bovins en font une maladie en

recrudescence au Burk ina.

2.- EVOlUTllON DE LA MALADIE DANS l'ESPACE

La septicémie hémorragique constitue une entité pathologique

très répandue sur le territoire burkinabé. Elle affecte les bovins des

différentes régions du pays. Elle sévit avec accuité dans la région du Nord

à travers les provinces de l'Oudalan, du Soum et du Yatenga ; dans la région

de l'Est avec surtout la province de la Gnagna.

Les autres provinces sont affectées, mais de façon irrégul ière et avec une

incidence faible. Néanmoins, les cas sont de plus en plus signalés dans les

provinces du Soum et de la Gnagna (Carte N"6 page 44). Ce fait semble lié à

quelques facteurs:

"* d'une part, ces deux provinces recèlent de fortes concentr'ations

d'animaux; le disponible fourrager n'y est pas très abondant en fin de

saison sèche. La première conséquence de cette situation est la

sous-alimentation des animaux;

"* d'autre part, l'humidité apportée par les pluies est un facteur favorisant

puisque l'explosion de la maladie coincide avec le pic de la pluviométrie;

en effet, les plus fortes mortalités sont atteintes en Juillet et Août;

"* enfin, ces deux provinces sont voisines respectivement du Mali et du

Niger. Or, on sait qu'en matière d'élevage, les frontières entre les pays de

la sous-région sont tr·ès perméables. Les brassages entre animaux

d'origines diverses pourraient être à l'origine de la sortie des Pasteurella,

la transmission de la maladie se faisant d'animal à animal à travers

l'inhalation ou l'ingestion de germes éliminés par les malades ou les

porteurs. Aussi, le mode indirect s'opère par l'intermédiaire des parcours
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naturels contaminés, les puces du genre Ctenocep/Jalus felis (4) les tiques

(7), les moustiques et les Tabanidés (43).

Il ressort de la carte W6 page 44, que les zones sahél ienne et

Nord-soudanienne sont les plus affectées par la maladie. La zone

sud-soudanienne et certaines provinces sont moins touchées par la

sept icémie hémorragique, mais le relais y est assuré par d'autres

pathologies comme les charbons, la peste bovine et la péripneumonie

contagieuse des bovinés.

3. - EVOLUTION DE LA MALADIE DANS LE TEMPS

La maladie évolue sous forme enzootique ; elle est présente

partout où existent des troupeaux de bovins. Néanmoins, l'incidence atteint

son pic pendant la période la plus humide de l'année. La saison joue donc un

grand rôle dans l'apparition de la maladie, mais en synergie avec d'autres

éléments épidémiologiques.

3.1.- Influence de la saison

La septicémie hémorragique n'est pas une maladie envahissante;

l'apparition simultanée de plusieurs cas dans un effectif est consécutive à

une baisse de résistance générale chez des animaux soumis ensemble à des

condit ions cl imatiques, al imentaires et hygièniques hostiles. Ces effets

conjugués sont groupés sous le nom de facteurs extrinsèques. Ainsi, la

saison pluvieuse offre l'occasion aux épizooties de s'exprimer à travers

les condit ions favorisantes qu'e lle crée.
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CARTE N°G

REPARTITION DE LA SEPTI CErn E HEMORRAGIQUE
NOMBRE D'ANIMAUX ATTEINTS PAR PROVINCE

1987 - 1988

37

( 1) Gr~AGNA

(2) SOUM
(3) YATENGA
(4) BOUGOURIBA
(5) OUBRITENGA
(6) SANGUIE
(7) SISSILI

PROVINCES AFFECTEES

(8) HOUET
(9) GOURr·1A

( ra) Corl0E
(II) KENEDOUGOU
(12) BOULGOU
(13) OUDALAN
(14) SOUROU
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3.1.1.- les facteurs alimentaires

Les variations saisonnières du régime alimentaire ne sont pas

sans influence. En effet, la dénutrition engendrée par une longue et pén'ible

saison sèche entame profondément l'état général des animaux. Le

changement de régime a1'imentaire dès le début de la saison des pluies se

traduit par des diarrhées et d'autres pathologies pouvant être à l'origine de

la sortie des pasteurelles.

3. 1.2.- les facteurs hygiéniques

Au Burkina, la couverture sanitaire du bétail reste encore

insuffisante. Néanmoins, les bovins bénéficient d'une survei 1lance plus

soutenue Que les autres espèces. Il n'en demeure pas moins Que la

persistance des grandes maladies telles Que la péripneumonie contagieuse

bovine et la peste bovine rendent le terrain favorable à diverses maladies.

- La saison des pluies voit la prolifératioon des insectes hématophages et

du parasitisme gastro-intestinal. Le parasitisme joue un double rôle à

travers la débilité dont il est a l'origine et l'action inoculatrice des

différents germes.

- L'hygiène du travail: dans une certaine mesure, l'accroissement de la

fréquence des cas peut être dû à l'intensification du travail fourni par les

animaux de trait pendant la saison des pluies. Ainsi, le surmenage

physique, associé à la malnutrition, est à l'origine des cas sporadiques

dans les zones agro-pastor·ales.

Ces différents éléments impriment à la maladie une certame évolution

dans le temps
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3.2. - Courbes de variat ions annue 11 es

Ce sont les courbes W l et W2 pages 46 et 47. Bien que d'allures

différentes, elles présentent la particularité de laisser apparaître un pic

aux mois de ....Iuin-Jui llet et Août, correspondant à la pleine saison des

pluies.

4.- EVOLUTION DANS UN EFFECTIF

Dans un effectif, plusieurs éléments interviennent puisque ce sont

surtout des cas isolés que l'on observe. Il est très rare que tout un

troupeau succombe à la maladie. La notion d'individu prend tout son sens

dans ce cas, car dans un effectif, seuls les sujets débilités seront malades

(4). Néanmoins, le passage du germe se fait d'un animal à l'autre par

l'inhalation ou l'ingestion de germes éliminés dans les produits d'excr-étion

des malades. La principale porte d'entrée serait le rhino-pharynx (43). Les

animaux malades manifestent une toux persistante qui est à l'origine de la

pro ject ion du jetage vers les voies aériennes des congénères et dans le

milieu extérieur. La pratique du nez à nez est courante chez les bovins;

elle permet aux porteurs de germes de contaminer l'animal sain à travers

son jetage (34).

4.1. - Influence de l'âge, du sexe et de la race

Les adultes sont beaucoup moins sensibles que les jeunes de 2 à 6

mois, qui sont les plus sensibles à la maladie; ils payent un plus lourd

tribut après le sevrage, surtout si ce lui -ci s'est accompagné de troubles

digestifs. Selon Manninger cité par GAUTHEY (23), les jeunes nés de mères

brucel1iques sont très sensibles à la septicémie hémorragique
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Le sexe ne semble jouer aucun rôle, mais les stress que sont la

gestation et la lactation font de la femelle un sujet à risques. Certaines

femelles développent la maladie peu après le part à cause du surmenage

physique.

Les individus de race amé 1iorée sont plus sensibles à la maladie

(47). Ceci serait dû au déséquilibre nutritif engendré par une alimentation

peu adaptée. L'incidence dans ce cas est très faib le puisque ces derniers

sont en général mieux traités que les autochtones.

4.2.- Influence du mode d'élevage

- L'élevage transhumant pratiqué dans le nord implique de grands

déplacements à la recherche de l'eau et des pâturages. La fatigue physique

accrue est un élément favorissant la sortie de la maladie.

L'élevage sédentaire apporte une solution aux longs

déplacements, mais, à cause du confinement, la contagion directe est

assez élevée. Une attention particul ière doit être portée sur cette not ion

puisque la politique du Burkina en matière d'élevage vise à sédentariser

l'élevage des bovins. Beaucoup de facteurs doivent être maîtrisés à ce

sujet, notamment la relation entre l'animal et le microclimat que crée

l'étable. En effet, la construction des étables doit faire intervenir la

notion des vents dominants (poussières), de l'évacuation du fumier et des

eaux de pluies etc, parce que les conditions tropicales sont favorables au

développement de plusieurs germes; ces différents éléments sont résumés

sur le tableau N"5 page 50
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TABLEAU N° 5 : RELATION ENTRE LE MICROCLIMAT DE L'ETABLE ET LIANIMAL
DIAPRES F. MARSCHANG (34)

COMPOSANTES DU MICROCLIMAT
DE L'ETABLE

1

f

PHYSIQUES CHIMIQUES ]
t

TEMPERATURE DE
'",

CO2L'AIR

l~HUMIDITE DE L'AIR 1.3... EFFLUVES DU
\ [li"

FUtHER

MOUVEMENT DE LIAI R 1\ ~
NH 3 H2S

\
1

CO

BIOLOGIQUES

FLORE MICROBIENNE
DE L'ETABLE

r
SAPROPHYTE

PARTIELLEMENT PATHOGENE
PATHOGENE

1

POUSSIERE ET LUMIERE

ANIMAL 1.::liiI

-.. FLORE MICROBIENNE ATr·l0SPHERIQUE 1
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CHAPITRE Il: ETUDES SUR LE TERRAIN ET AU LABORATOIRE

Le diagnostic d'une maladie infectieuse comporte deux étapes

complémentaires qui sont successivement le diagnostic clinique, puis les

travaux de laboratoire. Bien que ce cheminement soit très classique, la

routine tend à supprimer le deuxième volet, rendant du même coup les

trai tements peu conc1uants.

Sur 1a base des cas cl in iques observés en Août 1987 sur des

bovins de trait dans la r'égion de l'Ouest, nous avons pensé qu'une étude du

portage de Pasteurella chez les bovins du Burkina serait intéressante.

1.- MATERIEL ET METHODES

Deux types de matériels sont utilisés: les uns sur le terrain, les

autres au laboratoire. Quant aux méthodes, elles sont très spécifiques de

part et d'autre.

1. 1. - Sur le terrain

1. 1. 1. - Matérie1

L'observation clinique fait intervenir le petit matériel

(Stéthoscope et thermomètre). La trousse d'autopsie est nécessaire pour

l'autopsie des bovins. A l'abattoir par contre, les prélèvements sont

effectuÉ's entre OH et 5H du matin et mis dans des sachets plastiques

stéri les en ce qui concerne les fragments de parenchymes ou dans des

tubes stériles fermés à l'Ouate pour les écouvillons. Ces prélèvements

sont conservés dans une glacière avant d'être acheminés au laboratoire



52

1. 1.2.- Méthodes

L'étude clinique est menée selon la méthode classique; il en est

de même pour les autopsies.

Les fragments de parenchyme pulmonaire atteints de pneumonie sont

prélevés sur la chaine d'abattage des bov'ins, après l'extériorisation des

viscères. Il en est de même des gangl ions trachéo-bronchiques prélevés

sur le même animal que le poumon. Chaque prélèvement est numéroté. Le

numéro est reporté sur un ca~lÎer portant parallèlement les renseignements

inhérent à l'animal. Les sachets sont mis sous froid au rythme des

prélèvements.

L'écouvillonnage est réalisé à l'aide d'écouvillons stériles sur des

bovins étourdis, peu avant la saignée. Ces écouvi lIons chargés de mucus

sont introduits dans des tubes stériles numérotés, fermés à l'ouate.

L'abattoir frigorifique de Ouagadougou a été le centre d'intérêt et,

dans une moindre mesure celui de Bobo-Dioulasso. Ce choix est 1ié au fait

que d'une part les animaux abattus à Ouagadougou ont des origines très

variées (Carte N"7 page 53) ; d'autre part les longs déplacements sur le

terrain et loin du laboratoire nous étaient diffici les pour des raisons

techniques (conservat ion et contam ination des prélèvements). En outre, il

est plus aisé de réal iser les prélèvements sur des animaux étourdis ou

abattus, que sur des animaux vivants. En effet, après l'étourdissement, les

contractions musculaires réflexes sont supprimées, rendant faciles les

écouvi Il onnages nasaux

Ainsi, nous avons effectué les prélèvements à Ouagadougou du 02 Février

au 15 Avri 1 1989 et à Bobo-Dioulasso du 15 au 20 Avri 1 1989.
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1.2.- Au Laboratoire

1.2.1.- Matérie1

C'est le matériel courant de laboratoire. La seule particularité

concerne les mi 1ieux de culture ut il isés. Ainsi, deux mi 1ieux ont été

largement utilisés pour les meilleurs résultats qu'ils donnent; ce sont des

milieux solides coulés en boîte de Pétri tels que:

*.- Gélose trypticase-soja dont la formule en grammes par litre d'eau

distillée est:

- trypt icase : 15

- phytone 5

- chlorure de sodium 5

- gé1ose : 15.

Cette gélose est additionnée de 5 à 10 p.1 00 de sang de mouton.

*.- Gélose Brucella agar modifié comportant en gr·ammes par litre d'eau

distillée:

- bio-trypcase : 10

- bio-thione : 10

- glucose

- extrait de levure 2

- chlorure de sodium 5

- éthyl violet 0,0014

- gélose : 17

- bisulfite de sodium 0,1.
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Cette gélose est également additionnée de 5 à 10 p.100 de sang de

mouton. Ce dernier milieu nous a apporté plus de satisfaction que le

premier. Après préparation, ces milieux sont répartis dans des flacons de

250 ml puis stérilisés. Avant leur utilisation, fls sont fondus au

bain-marie boui lIant puis refr'oidis à 50"C. C'est à cette période qu'on

addit ionne le sang de mouton avant de les couler en boîtes de Pétri.

L'avantage du sang est qu'il est en partie hémolysé par les pasteurelles.

1.2.2.- Méthodes

Les méthodes au laboratoire se résument en un diagnostic

bactériologique. Tout le protocole d'exécution est réalisé au Laboratoire

Nat ional d'Elevage de Ouagadougou (L.N.EJ

Des ensemencements sont faits à partir de chaque prélèvement

sur boîtes de Pétri contenant de la gélose trypticase-soja ou de la gélose

Brucella additionnées de 5 à 10 p.100 de sang de mouton. Les cultures sont

incubées à 37"C en atmosphère enrichie en (02 puis examinées après

24,48 et 72 heures. Les colonies supposées être des Pasteurelles sont

prélevées et colorées à l'aide des colorants de GIEMSA et de GRN1.

Les coccobacilles GRAM négatif. à coloration bipolaire et à

oxydase positive font l'objet d'une identification complète. On fait appel à

une galérie de type Pasteur utilisant les milieux suivants:

- KI igler-Ha jna ;

- ~1annitol-mobilité ;

- Citrate de Simmons ;

-- Urée-Indole.



TABLEAU N° 6 : CLE D'IDENTIFICATION POUR LE GENDRE PASTEURELLA (19)

o P. haemolytica
biotype B

~ P. multocida subsp. multocida

CD P. multocida subsp. gallicida
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+) 1r'.1ELIBIOSE

e- 13 GLUTAf>IYL TRANSFERAS
- TYPE NAR

01MANNITOL

~~ P. aerogenes
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1.0



57

Les disques a.N.p.G. sont également ut il isés.

La clé d'identification pour le genre Pasteurella est consultée pour achever

l'identification (Tableau W6, page 56 ).

2.- RESULTATS

La septicémie hémorragique est souvent citée comme cause de

mort subite chez les bovins. Le diagno~tic clinique de la forme sur'aiguë

est très difficile, voire prétentieux.

2.1.- EJéments cliniques

2.1.1.- Symptômes de la maladie

Dans la maladie naturelle, 121 durée d'incubation r'este inconnue. Le

début de la maladie se caractérise par un état de prostrat ion marqué.

l'anorexie et l'inrumination s'installent par la suite. Les signes généraux

sont allarmants. En effet, on note une hyperthermie de 41-42°C ; la

respiration s'accélère en même temps que Je pouls devient faible. Le corps

est parcouru par d'intenses frissons musculaires. Les muqueuses sont

congest ionnées. L'hypertrophie des gangl ions rétro-pharyngiens est

quasi-constante; elle s'accompagne d'un oedème cutané mou qui progresse

lentement sur toute l'encolure. Cet oedème est associé à une dyspnée très

prononcee.

Les signes respiratoires profonds et digestifs annoncent la phase

terminale de 121 maladie. Les signes respiratoir'es sont dominés par des

râles bronchiques et crépitants qu'on peut entendre à l'auscultation, un

jetage séreux strié de sang et une toux quinteuse. Quant aux signes

digestifs, ils se caractérisent par du ptyalisme, des coliques, puis une
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diarrhée abondante striée de sang. La mort survient généralement en 3 à 4

jours.

Ces signes ont pu être observés sur des animaux de 3 à 6 ans. Chez

les jeunes de 2 à 6 mois, la mort survient si vite que seule l'autopsie

permet d'obtenir des renseignements fiables.

La triade classique: hypertrophie gangl ionnaire, dyspnée (avec

râles) et diarrhée sanguinolente survenant sur des animaux affaiblis, mal

alimentés, au début de la saison des pluies permet une forte suspiçion de

septicémie hémorragique. L'étude des lésioons permet d'obtenir des

rense ignements supplémenta ires.

2.1.2. - lésions

Elles sont surtout de type congestif. A l'ouverture du cadavre, on

est frappé par les nombreuses pétéchies sur les différents organes à

savoir le coeur, le foie et les poumons, le tout baignant dans un

épanchement séro-hémorragique. La région de la glotte est oedémateuse;

le tissu conjonctif y est parcouru par des vaisseaux dilatés.

Les poumons sont fortement congest ionnés ; on note en généra1un

début d'hépatisation et de pleurésie. Les cloisons interlobulaires sont

dilatées; le ganglion trachéo-bronchique gauche est toujours hypertrophié,

et sa sect ion laisse couler un 1iquide séro-hémorragique.

La muqueuse trachéale présente de nombreuses pétéchies, les

bronches cont iennent un mucus séro-hémorragique spumeux.

L'appareil digestif est également affecté puisqu'on note un



59

épaississement de la muqueuse intestinale associée à une congestion

intense de celle-ci. Les pétéchies existent tout au long du tube digestif.

Les gangl ions mésentériques sont hypertrophiés. Le foie est congest ionné,

la vésicule bil iaire distendue.

Les différentes lésions observées sont en relation très étroite

avec les symptômes de la maladie. Ainsi, la sévérité des lésions

conditionne 'indéniablement le pronostic.

2.1.3.- Pronostic

La septicémie hémorragique est une maladie très meurtrière

lorsqu'elle se déclare sous sa forme suraiguë ou même aiguë. Le pronostic

de la maladie peut se poser sur trois plans: individuel, collectif et

hygiènique.

*.- Pronostic individuel

Tout individu porteur de Pasteure//a peut s'auto-infecter à la

faveur des facteurs favorisant et développer une forme grave de la

maladie. La guérison clinique est très rare malgré Je traitement.

Lorsqu'elle intervient, c'est après une longue et pénible convalescence.

L'animal ainsi guér'i devient une non valeur économique.

*. - Pronostic collectif

la sept icém je hémorragique est une ma Jadie assez contagieuse;

lorsqu'elle apparaît sur un premier sujet, ce dernier dissémine le germe

dans le mi 1ieu extérieur, mul tipI iant les porteurs. Dès Je premier cas, la

protect ion des animaux devient une urgence.
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*.- pronostic hygiénique

La septicémie hémorragique est une zoonose mineure elle se

tradui t chez l'homme par:

- des signes généraux de septicémie et de diarrhée,

- des signes locaux de pleuro-pneumonie, de bronchite, d'abcès du foie, de

con jonct ivi te.

le début de la maladie est caractérisé par une forte fièvre, des

courbatures et un malaise général.

les sources de contamination. de "l'homme sont très variées, parfois

insidieuses. En effet, l'hodmme peut se contaminer par:

- la morsure ou la griffure des carnivores domestiques,

- le contact avec les animaux malades,

- l'action des objets contondants souillés,

- le lait des femelles porteuses ou malades non traité par la chaleur.

la pasteurellose est une maladie professionne Ile chez:

- le boucher, qui se contamine surtout lors de l'éviscération,

- le vétérinaire: lors des autopsies ou les manipulations d'animaux

malades.

Des études sont à mener pour maîtriser davantage J'épidémiologie de la

maladie. Dans ce cadre, une approche du portage des pasteurelles est la

bienvenue.

2.2. - Etudes au laboratoire

La flore bactérienne aérobie et aéro-anaérobie des voies

respiratoires des animaux domest iques Cl longtemps att iré 1'attent ion des

chercheurs. On peut citer par exemple les travaux de :
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- BAILLIE et Coll. (3), DOLLEY (15) chez le chien;

- CABA55 1 et Coll. ('\21), HOQUET et Coll. (27) chez le cheval;

- ALVIN et Coll. (2), HA/"1DY et TRAPP (26), l"'lAGWOOD et Coll. (33) chez les

bovins;

- OJO (41), NGATIA et Coll. (39) chez la chèvre;

- DUCLOS et Coll. (18) chez le mouton du Sahel.

Beaucoup d'études ont permis de mettre en évidence des bactéries

considérées comme pathogènes:

- Pasteure//a mu/toC/da et P IJaemo/ytica chez les ruminants;

- StapIJy/ococcus aureus chez le chien;

- Bore/ete//a broncIJiseptlca chez le lapin,

- Streptococcus chez le cheval.

Chez le mouton, BOSWORTH et LOVELL cités par DICKELE (14), décrivent la

présence d'un cocco-bacille hémolytique dans les cavités nasales

d'animaux sains; les caractères biochimiques analysés suggèrent qu'il

s'agit d'une Pasteure//a.

Au Sénégal, DOUTRE et PERREAU ont étudié le portage des

pasteurelles et des mycoplasmes chez le mouton (16), puis la chèvre (17) ;

AKtpo et Coll. ont effectué la même étude de portage et soulignent le rôle

des larves d'Oestrus dans le transport des germes au cours de leurs

migrations.

Dans ce trava il, nous nous proposons de mener une étude du

portage des pasteurelles chez les bovins au Burkina.

2.2. 1. - Résul tats généraux

Les analyses de laboratoire ont porté sur 621 échantiJ10ns
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prélevés sur des bovins âgés de 6 à 8 ans. Ils comprennent:

- 207 fragments de parenchyme pulmonaire,

- 204 gangl ions trachéo-bronchiques,

- 157 écouvillons de la muqueuse sinusale,

- 13 écouvi Ilons de la muqueuse laryngienne,

- 32 écouvillons de la muqueuse trachéale,

- 8 écouvillons de la muqueuse bronchique.

La disparité entre les nombres de poumons et de ganglions est due au fait

que nous avons éliminé trois ganglions non réactionnels.

De plus, nous ne considérons pas les ganglions, étant donné que les calculs

se feront sur la base du nombre d'animaux que sur' le nombre de

prélèvements, les prélèvements de poumons et de gangl ion ayant été

réalisés sur le même animal.

Ainsi, sur 417 bovins testés, 21 se sont révé lés porteurs de Pasteurel la,

soi t un taux de 5,03 p. 100. Les 21 souches de pasteurelles se répart issent

comme suit:

- 17 souches de Pasteure/Ia mu/tocida,

- 4 souches de Pasteure//a haemo/ytica.

Tableau N· 7 : Répartition des souches isolées en fonction de
l'organe analysé

1 SIEGE
! SINUS LARYNX TRACHEE POUt-lONS TOTAL
! SOUCHES ! ! ! ! ! !
!----------------------------------------------------------------!
! !! 1 ! ! 1

!P.multocida ! 6! 2! 8 ! 17 !
!---------------------------------------------------------------- !
! !!!! 1 !
! P. haemolytica 1 4 ! 0 ! 0 ! 0 1 4 !
!----------------------------------------------------------------!
! !!!!!!
! Pourœnt~ ! 2,40 1 0,24 ! 0,48 r 1,91 1 5,03 1

1 1
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Les pasteurelles sont plus rencontrées au niveau du sinus que dans

les autres portions de l'appareil respiratoire. Aussi, la présence de ces

germes est plus probable au niveau du poumon que dans la trachée et le

larynx.

Pasteurella haemolytica n'a été isolé qu'au niveau du sinus, ce qui souligne

son rôle dans le portage. Il n'est pas rencontré dans le parenchyme

pulmonaire comme Pasteure/la mu/toc/dB- agent de la septicémie

hémorragique des bovins.

2.2.2.- Résultats en fonction du sexe, des types de lésion et de
1a nature des pré 1èvements

Tableau N9 8.- Résultats en fonction des organes et des lésions

!
1 NUMERO 1 SEXE 1 LESIONS OBSERVEES ! PRELEVE!"lF.NTS 1 RESULTATS 1

1----------------------------------------------------------------1. .
! !! ! ! !

1 if! Congestion ! Poumon ! P mLJ/tLl:~jœ !
2 (j! Hépati56tion rouge ! Poumon + ganglion ! P mLJ/tœiœ !
3 cf! Pneumonie chronique ! Poumon + ganglion ! P mtl/tœiœ !
4 ri! Pleurésie ! Poumon + ganglion ! P mLJ/tLl:~jœ !
5 cf! Pleurésie l~re ! Poumon + ganglion ! P mtllkt~id:J !
6 Cf! Pleurésie lélire 1Poumon + gangl ion ! P mLJ/ta.~ld:J !
7 Q 1 Pneumonie chronique ! Poumon + ganglion ! P mtl/txiciJ !
8 ~! Hépatisation rouge ! Poumon + ganglion ! P mtl/ta..~jd8 !

___________________________ 1

Aucun poumon n'a été prélevé à l'abattoir de Bobo-Dioulasso. 75 p. 100 de

souches de Pasteure/Ia isolées l'ont été sur des mâles; ceci serait dû au

fait que les mâles sont plus régulièrement abattus que les femelles.

On observe moins les pasteurelles dans les lésions de congestion du

poumon que dans les cas de pleurésie ou de pneumonie.
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Tableau N· 9 : Résultats de l'analyse des écouvillons

1

SEXE ! JETAGE ! SIEGE DU PRELEVEMENT! RESUL TATS !
------ ------------------------------------------!

! ! !
9 ! Sinus ! P. ml//tœ/œ !
Q ++! Sinus ! P mllllcr/ch !
Q + ! Trochée P. mu/tIX/œ !
if ! Larynx P ml//lœidi !
cr ++! Sinus P mullIXidJ
o ! Sinus P. ml//txitiJ
Q !+ ! Sinus P mu/lœ/da
r:r 1 - ! Sinus P. mu/tœ/cil
Cf ! + ! Tr~hée P. ml//tœ/œ !

!------------------------------------------------- --------------!
1 cf 1 - Sinus! P. Haemolyt/ca !
1 Q ! + Sinus! P lJaemo/ytica !
! Q ! + Sinus ! P /7aemolytiC/J !
! BOBO-DIOULASSO Q ! + Sinus ! P /ltJel7]o/ytica !
! ! !!
, !

LEGENDE:

++ =abondant
+ =mayen
- =absent

Seuls 48 écouvillons ont été réalisés â l'abatto'ir de Bobo-Dioulasso; le

reste provient de l'abattoir de Ouagadougou,

8,33 p.l00 des écouvillons issus de Bobo-Dioulasso se sont révélés

positifs. Ces écouvillons ont été prélevés sur des bov'ins N'Dama.

2,44 p.l00 des écouvillons réalisés â Ouagadougou hébergent Pasteure//::

mu/toC/da.

En général, la fréquence des isolements est plus grande au niveau des sinus

que partout ailleurs. Aucune souche de Pasteurel/an'a été isolée au niveau

de la muqueuse bronchique.
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3.- DISCUSSIONS

3.1.- Matériel:

- Les moyens techniques limités nous ont surtout orientés vers

les abattoirs au lieu d'explorer directement les zones où la maladie sévit

avec accuité. Nous aurions ainsi privilégié les provinces de la Gnagna et du

Soum où le taux de portage serait probablement beaucoup plus fort.

- L'isolement des pasteurelles (P mu/toC/da et P /7aemo/ytica)

ne pose pas de problème majeur lorsqu'on utilise des géloses au sang, mais

la densité des autres espèces saprophytes (et de contamination) rend

parfois délicat le répérage des colonies de Pasteurelles. C'est pourquoi

nous préconisons l'utilisation des milieux sélectifs.

Ainsi, on peut utiliser le milieu de MORRIS (23) contenant 2,5 ug de

Néomycine, 2,5 ug de tellurite de potassium, 10 ug de Thyrothricine et 100

ug d'actidione par ml de milieu.

Toutefois} le m'ilieu Bruce//a agar additionné de sang de mouton s'est

révélé très satisfaisant.

3.2. - Méthodes

Les différentes méthodes utilisées ont porté leurs fruits, mais il

serait très intéressant de mener une étude du portage juste après une

épizootie, pendant la saison des pluies, accompagnée d'un sérotypage.

L'étude du portage de P mu/toC/da chez les petits ruminants

serait d'une grande contribution à la maîtrise de la septicémie

hémorragique, compte tenu du mode d'é levage.
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Les contraintes techniques ne nous ont pas permis de tester

l'antibiosensibilité des souches locales. Le traitement déjà très difficile

n'est de surcroît pas orienté.

3.3.- Résultats généraux de laboratoire

Notre étude révèle que 5,03 p.loo des bovins explorés sont

porteurs de pasteurelles au niveau des premières voies respiratoires et

des poumons. Ce taux est encore important malgré la vaccination

systémat ique en mat ière de sept icémie hémorragique au Burkina.

Des travaux simi laires effectués par DOUTRE et PERREAU chez le

mouton (16) et la chèvre (17) au Sénégal donnent respectivement 11,4

p. 100 chez les premiers et 9 p.l 00 chez les seconds.

Selon Smith, citant SING (47), 3,5 p.loo des bovins sont porteurs de

pasteure Iles au niveau du sinus.

En Asie, GORET (24) signa le que 3 à 15 p.l00 des bovins sains

hébergent Pasteure//a mu/toc/da au niveau des amygdales et du

rhino-pharynx. Le même auteur au TCHAD note que 10 p. 100 des bovins ont

une immunité acquise et que les porteurs seraient en nombre moins

importants.

Selon PERREAU (43), en Thaïlande et en Inde, 8 à 20 p.IOO des

bovins sont porteurs de pasteure Iles.

En somme, nos résultats s'inscrivent dans la fourchette de portage

signalée chez les bovins, c'est-à-dire entre 3 et 20 p. 100 ( 14).

Certains port~urs sont des animaux guéris d'une infect ion occulte
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et qui, malgré leur guérison conservent les pasteurelles, mais semblent

immunisés.

D'autres sont des malades guéris qui ont acquis une immunité.

Dans tous les cas, ces deux groupes d'animaux constituent les foyers

initiaux à partir desquels explose la maladie à l'arrivée des premières

pluies. Ils sont d'autant plus dangereux que le passage chez l'animal de

l'état de porteur sain à celui de malade évolue insidieusement à la faveur

d'une dépression immunitaire. L'environnement joue un rôle primordial en

pathologie respiratoire.

En Afrique, la septicémie hémorragique est surtout connue en

Casamance (5énégaJ), au Fouta Djallon (Guinée) et dans l'Adamaoua

(Cameroun), c'est-à-dire dans les régions très arrosées. Elle est due au

sérotype B ou E.

Bien que nous n'ayons pas fait de sérotypage de nos souches, plusieurs

facteurs nous font penser que ce sont des agents de la septicémie

hémorragique des bovins au Burkina. En effet, ils ne sont jamais isolés des

sinus (ce qui serait le signe d'un portage) mais plutôt dans les

manifestation pathologique' : écoulement nasal, pleurésie, pneumonie

aigUë ou chronique.

Au Burkina, contrairement à ce qui se passe ailleurs, la maladie

sévit avec une certaine gravité dans les régiof1s les moins arrosées, mais

pendant la période de crue des fleuves. Cette période coincide avec le

retour des animaux de la transhumance, fatigués et affaiblis par' les

grands déplacements au cours de la saison sèche.

A cette période, les ovins et caprins payent également un lourd tribut à la

pasteurellose (due à Pasteurella IJéJemo(vtica ), mais de façon

uniformément répartie dans tout le pays.
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3.4. - Résultats sur le terrain

Les résultats obtenus sur le terrain ne sont que de très fortes

suspiçions. Nous regrettons de n'avoir pas pu effectuer systématiquement

des examens bactériologiques à l'époque pour parfa·ire le diagnostic.

L'ictère signalé par CURA550N cité par YAROU-TANGA (50), n'a été observé

sur aucun des animaux autopsiés, mais la vésicule biliaire reste distendue.

Le phénomène congestif est parfois modéré, mais l'épanchement

thoraco-abdominal est important et est séro-hémorragique. Nous n'avons

observé aucun caillot de sang adhérant au muffle ou à la marge de l'anus

comme le signale YAROU-TANGA (50) au Bénin.
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CHAPITRE "3 : INCIDENCES DE LA SEPTICEMIE HEMORRAGIQUE

L"importance de la septicémie hémorragique se justifie tant par

les pertes occasionnées par la mortalité et surtout la baisse des

performances zootechniques et des saisies aux abattoirs que par les

intervent ions coûteuses mais souvent sans succès,

1.- INCIDENCES MEDICALE ET EPIDEMIOLOGIQUE

Après les charbons et la peste bovine, la septicémie hémorragique

constitue l'entité pathologique la plus meurtrière au Burkina. Les foyers

sont signalés à travers tout le pays. E'n comparaison avec les plus grandes

maladies, son incidence impose des mesures urgentes de lutte.

Tableau N- 10: Evolution de Quelques maladies contagieuses

bovines

_.

1980 1982 1984 1985 I98E
"--

F f·lb ~lt F tlb t~t F f,lb f·lt F f·lb t·1t F f-lb ~lt

Pes te bovi ne 8 432 109 8 420 246 - 8 - 47 5063 2025 16 1769 619

P.P.C.B. - - - - - - - - - 4 23 17 2 10 6
Charbon bact. 2 27 6 6 20 21 8 - 7 II 564 68 7 99 73
Charbon sympt. 20 1640 72 II 80 74 2 2 4 40 2487 297 Il 2863 351,
Pas teure 11 oses 15 104 72 8 42 23 4 45 22 25 989 218 16 215 Il8
Trypanosomoses 1 80 2 - - - - - - - - - - - -
Tuberculose - - - - - - - - - ,., 7 7 - - -L.

Dermatophi lose - - - - - - - - - 10 52 3 ra 283 40

Légende :

- = Chiffres

F = Foyers

Mb = Morbidité

Mt = Mortalité

Source (36)

non parvenus à la direction des études et de la planification
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1. 1.- Mortal né

Les chiffres présentés au tableau W 10 page 69 ne sont qU'une

appréciation globale des cas portés à la connaissance des services

vétérinaires. Les animaux abattus d'urgence ne sont presque jamais

signalés aux services compétents. La septicémie hémorragique a

occasionné de lourdes pertes à l'élevage bovin ces dernières années au

Burkina. Les foyers existent sur l'ensemble du territoire, et la maladie

évolue de façon enzootique. Le taux de mortalité le plus élevé est atteint

au mois de Jui llet. Ainsi, sur 558 malades en 1988, 397 (soit 71 p.IOO des

malades) l'ont été seulement pendant ces mois particulièrement pluvieux.

Le sort de nombreux malades reste 'inconnu, ce qui rend difficile une

approche des morta1i tés.

1.2. - Morbidité

Un certain nombre de troubles, les uns perceptibles comme des

entités cliniques, les autres plus discrets et difficilement appréciables en

raison d'effets indirects comme la sensibilité aux maladies (bactériennes,

virales) naissent des différents stress que subissent les animaux

d'élevage.

La septicémie hémorragique se clase dans le premier groupe, et

l'état morbide dont elle est à l'origine est aussi important

économiquement, voire plus que les mortalités. En effet, en plus des pertes

de production (Poids, repr'oduction, force de travail), il faut mentionner les

cOljts de traitement.

La plupart des sujets guéris d'une infection occulte élimineront

leurs pasteurelles, les autres deviendront porteurs de germes. Les animaux

guéris de la maladie resteront des non valeurs économiques.
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2.- INCIDENCE ECONOMIOUE

Elle regroupe les pertes liées à la morbidité et à la mortalité; on

peut y associer également les pertes en force animale.

2.1. - Pertes liées à la morbidité et à la mortalité

Elles sont aussi importantes les unes Que les autr·es. Ainsi, en

1985 et 1986, un total de 1204 bovins ont été déclarés atteints de

pasteure llose ; 336 en sont morts.

Les 868 restants sont considérés comme guéris, mais ayant perdu une

part ie de leurs aptitudes. Cette perte peut atteindre 50 p. 100 des

potentialités de l'animal.

Si on est ime à 80.000 FCFA le pr'ix d'un bovin, les calculs donneront:

*.- pertes dues à la mortalité:; 336 x 80.000 FCFA:; 26.880.000 FCFA

*.- pertes dues à la morbidité:; 336 x 0,50 x 80.000 '" 34.720.000 FCFA

*. - tota1:; 61.600.000 FCFA perdus en deux ans.

A cela, il faut ajouter les coûts de traitement.

Ainsi, le capital que représente le cheptel bovin subit une perte

annuelle d'environ 30.800.000 FCFA que l'on peut réduire par de simples

mesures de prophylaxie sanitaire.

2.2. - Pertes liées aux saisies aux abattoirs

On ne peut citer ici le cas des saisies totales pour congestion

généralisée due à la septicémie hémorragique, puisque les carcasses

saisies ne font pas l'objet d'analyses bactériologiques en général
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Ce qui nous intéresse part icul ièrement est le volume des saisies

partielles dans lesquelles les pasteurelles pourraient être impliquées.

Si nous considérons que 5,03 p.l 00 des bovins abattus à l'abattoir

de Ouagadougou sont porteurs de Pasteure 1121, on pourr'ai t supposer Que

5,03 p.l00 des saisies de poumons, de foies dont le motif n'est pas connu

sont dues à la pasteurellose.

Ainsi, en 1985, 7184 poumons ont été saisis pour des mot ifs autre que la

tuberculose, mais non déterminés (36).

1955 foies ont été saisis dans les mêmes circonstances.

Les calculs donnent donc, si on considère Que le prix unitaire des poumons

sur le marché vaut 2000 FCFA et celui des foies 3000 FCFA:

*.- poumons: 7184 x 0,05 x 2.000 FCFA = 718.400 FCFA

*.- foies : 1955 x 0,05 x 3000 FCFA = 293.250 FCFA.

Les pertes totales pour l'année 1985 s'élèvent donc à 1.011.650

FCFA.

Au vu de ces pertes, l'importance économique et sociale des saisies n'est

plus à démontrer.

2.3. - Pertes en force animale

L'intégrat ion Agriculture-Elevage n'est pas chose récente au

Burkina. Un effort particulier est d'ailleurs fait en Afrique occidentale

pour développer la culture attelée. L'utt 1isat ion des bovins présente

plusieurs avantages:

1.- une force de traction supérieure, permettant certains travaux

difficiles;
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2.- une meilleure résistance à la fatigue;

3.- la valorisation en viande des animaux en fin de carr:ière ;

4.- 1êl trypêlnotolérêlnce des taurins N'Oêlma dêlns les zones à glossines.

La vulgarisation de la culture attelée a touché une forte proportion de

pays,ms. Cette méthode de culture ut il ise des paires de boeufs dressés par

des professionnels et ayant des aptitudes zootechniques similaires.

Pendant la saison des pluies, le labour intensif est un stress qui

favorise l'explosion de la maladie. Le pays,m ainsi privé de sa paire de

boeufs de labour, perd à jamais sa campagne agricole, sa seule source de

revenu.

De nombreux cas de sept icémie hémorragique sont chaque année

signalés dans les rizières de la vallée du KOU <Région de Bobo-Dioulasso).

Ce la pousse les agriculteurs à envisager la rnécanisat ion} peu rentable

pour eux.

Vu le taux encore important de bovins porteur's du germe} même

pendant la saison sèche} des mesures de lutte strictes et rapides pour

freiner, voire enrayer la progression de ce fléau deviennent une urgence.
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TROISIEME PARTIE:

LUTTE [ONTRE Ln SEPTI [EM 1E
HEMORRRG 1QUE
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CHAPITRE PREMI ER : LES BASES DE LA LUTTE

Le plan de lutte contre la septicémie hémorragique ne peut sortir

du cadre général de la lutte contre toutes les autres maladies infect ieuses

du bétail. En effet, cette lutte doit s'appuyer d'abord sur l'épidémiologie de

la maladie, son diagnostic, les possibilités de traitement, puis les
1

mesures de prophylaxie.

1.- DIA6NOSTIC

Le diagnostic d'une affection, pour être complet, doit réunir

plusieurs étapes complémentaires qui sont:

- le diagnostic clinique,

- le diagnost ic nécropsique,

- le diagnostic différentiel,

- le di agnost ic expérimental

1.1. - Diagnost ics cl inique et nécropsiQue

Il est très difficile de poser un diagnostic clinique de septicémie

hémorragique à partir de cas isolés, en zone où l'incidence est faible. Le

diagnostic devient plus aisé en zone d'enzootie, pendant la saison des

pluies et fait intervenir plusieurs éléments.

1.1. 1. - Eléments de suspiçion

On suspectera la septicémie hémorragique devant des

manifestations graves occasionnant des mortalités et morbidités

importantes (50 21100 p.l00) chez les grands ruminants domestiques et
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sauvages pendant la saison des pluies. Elles sont localisées surtout aux

régions basses et humides.

1. 1.2. - Eléments de présompt ion

Ce sont surtout les signes cliniques de la maladie. Celle-ci se

caractér'ise par un état septicémique évoluant selon un mode aigu ou

suraigu. La maladie est rapidement mortelle, avec une phase fébrile, une

atteinte de l'état général. Les localisations sont pulmonaires,

gangl ionnaires et digest ives.

1.1.3. - Eléments nécropsiques

Ils sont dominés par plusieurs lésions:

- lésions inflammatoires oedémateuses parfois hémorragiques et

général isées,

- oedèmes du poumon, des ganglions et du tissu conjonctif sous-cutané,

- pétéchies sur les muqueuses,

- lésions de pneumonie et de pleurésie.

1.2. - Diagnost ie différent ie1

La septicémie hémorragique est une maladie assez

caractéristique. Son évolution rapide et les signes hémorragiques portent

à confusioon avec de nombreuses maladies.

1.2. 1. - Le charbon bactéridien

C'est une maladie qui se rapproche beaucoup de la septicémie
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hémorragique, mais elle s'en différencie par la trilogie classique

sang-rate-urine, dans le charbon. En effet, le sang est noir, incoagulable;

l'urine est brune et la rate "boueuse". Le jetage et la toux sont absents. Le

charbon bactéridien a une origine tellurique.

1.2.2. - Le charbon symptômat ique

Sporadique comme la septicémie hémorragique, cette ent i té

pathologique est due à des germes anaérobies, entraînant de la fièvre et

des tremblements musculaires. Elle est caractérisée par la présence dans

les grosses masses musculaires, d'une tumeur emphysémateuse. La tumeur

du char·bon symptômat ique est crépi tante, d'odeur butyrique.

1.2.3.- La peste bovine

Sa localisation intestinale porte à confusion avec la septicémie

hémorragique à cause de la diarrhée hémorragique qu'elle provoque.

L'évolution ultérieure permet d'établlr une nette différence; en effet, la

peste bovine laisse rapidement apparaître des lésions ulcéro-nécrotiques

recouvertes d'une fausse membrane au niveau de la cavité buccale.

1.2.4.- La péripneumonie contagieuse bovine

Elle se caractérise surtout par une contagion plus lente et

irrégulière. Le jetage et la toux sont moins marqués. La pleurésie est de

règle, les péricardi tes sont fréquentes, mais il n'y a pas d'atteinte du

larynx ni des gangl ions rétro-pharyngiens. L'hépat isat ion des lobules

pulmonaires est centripète. La percussion du thorax révèle une zone de

mâtité inférieure à limite supérieure horizontale.
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1.2.5.- la babésiose suraigue

Elle se caractérise par des troubles généraux graves accompagnés

d'une diarrhée sanguinolente, mais se dist ingue de la sept icémie

hémorragique par une évolution plus lente. L'hémoglobinurie et l'ictère y

sont marqués.

1.2.6.- la rhino-trachéite infectieuse bovine (I.B.R).

C'est une maladie virale due à la Bovine herpes virus-) Œ.H.V-).

Elle se caractérise par une atteinte du système respiratoire antérieur qui

se manifeste par de la trachéite et du jetage nasal bilatéral, séreux à

muco-purulent. Mais le muffle est ensuite recouvert de membranes

diphtéroïdes et de croûtes qui font place à des ulcères. On observe parfois

une conjonctivite et de l'encéphalite (42).

La septicémie hémorragique est reconnue comme maladie réputée

contagieuse au Burkina, mais on peut envisager un traitement.

2. - TRAITEMENT

Le traitement en mat ière de pasteure llose bovine revêt un trip le

intérêt, thérapeutique d'une maladie déclarée, préventif d'un portage

ultérieur résiduel et prophylactique vis-à-vis de la contagion à l'homme et

aux autres animaux.

2.1.- Traitement curatif

Le traitement en matière de septicémie hémorragique doit être

entrepris le plus tôt possible et énergiquement pour éviter les rechutes et
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le passage à la chronicité. L'antibiothérapie doit s'appuyer sur un test

préalable de sensibilité de la souche, devant les aléas d'imprévisibles

résistances.

Pasteure//a mu/toC/da est reconnu résistant à la Pénici Il ine in

vivo (46), mais sensible à la streptomycine au chloramphénicol, aux

tétracyclines et aux sulfamides.

* Les sulfapyrimidines apparaissent comme les sulfamides les

plus actifs à la dose de 100 mg/Kg par voie orale une fois par jour pendant

trois jours. Les produits les plus utilisés sont:

- sulfadimérazine 33 p.l 00 (ND),

- sulfaméthazine (ND),

- vertolon (ND).

* La streptomycine est efficace à 12-25 mg/Kg en I.M. ; elle est

souvent associée à la bipenici 11 ine (PENI5TREPTO ND).

* Les tétracycl ines (Auréomycine ND, Terramycine ND) sont

ut il isées à la dose de 5 mg/Kg par jour pendant 4 jours par la voie

parentéra le.

* Le chloramphénicol: à la dose de 1-2 g par jour, associé aux

tétracyclines; il donne de bons résultats lorsqu'il est utilisé pendant

quatre jours successifs.

Lorsque les signes respiratoires sont aggraves par l'installation d'un

jetage muco-purulent, l'injection intra-tracrléale d'antibiotiques et

d'enzymes protéolytiques permet l'élimination de l'exsudat qui entrave la

respirat ion.
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On pourra administrer pendant Quatre jours le mélange composé de :

- streptokinase et streptodornase: 1 million d'U.1. ;

- streptomycine: 1 g ;

- sérum glucosé: 20 cm3.

Le sérum ant i- Pasteure//a mu/toC/da associé à l'Oxytétracyc1ine

semb le donner de bons résultats (23).

Les résultats du traitement ne sont concluants Que lor'sQue ce dernier a

été entrepris très tôt. En outre, il a des indications très limitées.

2.2.- Traitement préventlf

Ce traitement doit surtout être envisagé pour des animaux à

transporter. Encore appelée "Fièvre des transports", la septicémie

hémorrag iQue surv ient après un stress ou l'act ion préa1ab 1e d'un virus

respiratoire tels Que les Adénovirus, le virus I.B.R., les Réovirus et le virus

respiratoire syncitial (34). Des mesures de protectioon doivent être prises

lorsqu'on soumet les animaux à différents stress;

*.- ainsi, avant le transport des animaux, veiller à les tranQui1Jiser) puis

administrer des antibiotiques (Pénistrepto ou tétracycl ines à 2-5 mg/Kg) ;

*.- la vitaminothérapie A, D) E et C) ainsi Que l'apport d'oligo-éléments

renforcent la résistance du terrain.

Le traitement de la septicémie hémorragique est aléatoire et onéreux. On

peut l'envisager pour un individu, mais pas à gr'ande échel le. Les mesures

de prophylaxie sont alors les mieux indiquées
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CHAPITRE Il : MISE EN OEUVRE DE LA PROPHYLAX1E ET RESULTATS

La prophylaxie est l'ensemble des moyens des méthodes et des

systèmes mis en oeuvre pour prévenir, 1imiter ou éliminer la maladie. Elle

s'intéresse aux maladies infectieuses qui ont une incidence économique et

hygiénique. Elle comporte deux volets qui sont la prophylaxie sanitaire et

la prophylaxie médicale.

1.- MESURES GENERALES DE PROPHYLAX 1E

1. 1. - Prophylaxie sanitaire

Elle regroupe l'ensemble des mesures à prendre pour détruire le

germe partout où il se trouve. La prophylaxie sanitaire n'est possible que

lorsque la maladie est maîtrisée du point de vue épidéméliologique.

Pasteure//a mu/toC/da est un germe très fragi le dans le mi 1ieu extérieur.

Il vit en saprophyte dans les premières voies digestives et respiratoires.

Ce sont les infectés inapparents qui entretiennent le germe sans

dommages organiques. La pr'ophylaxie visera donc à empêcher tout

déséquilibre au profit du germe.

1. 1. 1. - Mesures défensives

Elles ont pour principal objectif de protéger les zones indemnes

de l'introduction du germe. Ainsi, les mesures défensives commencent en

empêchant la pénétration des sujets suspects d'être contaminés dans une

zone indemne. Cela impose un contrôle régulier aux frontières et une mise

en quarantaine de tout nouveau sujet qu'on désire introduire dans les

effectifs indemnes.
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On préconise des mesures d'hygiène afin d'éviter toute baisse de

résistance des bovins. Ces mesures se résument en :

*.- une hygiène de l'alimentation;

*.- une hygiène du travail (pour les bovins de trait);

*.- la construction d'abris adéquats;

*.- une lutte contre tous les facteurs débi 1itants.

1. 1.2. - Mesures offensives

Elles sont d'un granél intérêt en zone infectée; dans le cadre de la

septicémie hémorragique, on pourrait envisager:

*.- une délimitation précise du foyer;

*.- le dépistage systématique des animaux infectés;

*.- l'isolement des malades et des contaminés;

*.- l'abattage des malades et destruction des carcasses;

*.- la désinfection des locaux fréquentés par les malades,

*. - le contrâ le du mouvement des animaux.

L'appl icat ion rigoureuse de ces mesures permet d'éteindre les

foyers et même d'enrayer le fléau. On peut les compléter avec des mesures

de prophylaxie médicale.

1.2.- Prophylaxie médicale

C'est un acte qui vise à conférer une immunité, c'est-à-dire à

rendre l'organisme réfractaire à la contamination. Elle permet de suppléer

aux insuffisances de la prophylaxie sanitaire, lorsqu'elle est bien menée;
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1.2.1.- Bases de la prophyl~xiemédicale

* - L'immunité en matière de septicémie hémorragique existe, et est

spécifique;

*.- Pasteurel/gmu/toClda possède plusieur's sérotypes: A, 8, C, D, E ;

*.- seuls les sérotypes B et E sont responsables de la septicémie

hémorr-agiQue, et c'est le sérotype E Qui est incriminé en Afrique

occidentale (43) ;

*.- Les protections croisées entre les différents sérotypes ne sont Que

partielles;

*.- Pasteure//él mu/toClda possède un pouvoir immunogène très faible, ce

Qui impose l'utilisation d'un adjuvant d'immunité;

*.- Pasteure//a mu/toC/da possède un pouvoir allergène, capable d'induire

un état d'hyper'sensibi 1i té r-etardée.

1.2.2.- Méthodes d'immunisat ion

Il existe deux méthodes d'immunisat ion:

- l'immunisation passive, reposant sur l'utilisation de sérums immuns;

- l'immunisation active faisant intervenir la vaccination.

Actuellement, l'immunisation passive a été abandonnée au profit de la

vaccination car l'immunité conférée est très fugace. De plus cette méthode

est très onéreuse.

1.2.3. - Types de vaccins ut i il isés

Il existe une multitude de vaccins contre la septicémie

hémorragique (5) :

* - le vaccin dont le germe est multiplié sur bouillon ordinaire, ou
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bactérine simple de BAIN;

*.- le vaccin lysé et saponifié ou vaccin Delpy ;

*.- le vaccin formolé à adjuvant huileux ou vaccin de BAIN;

*.- le vaccin du laboratoire de Farcha (TCHAD) ;

*.- le vaccin du laboratoire de Dakar-Hann ou Pasteurellox ND ;

*. - les vaccins mixtes, avec l'associat ioon septicémie hémorragique,

charbon symptômat ique.

Le vaccin du laboratoire de Farcha et celui du laboratoire de Dakar-Hann

sont du même type, c'est-à-dire des vaccins alunés. Ce sont les plus

utilisés en Afrique occidentale et centr·ale. Après la mise en place des

mesur·es de prophylaxie en généra l, nous abordons la mise en oeuvre des

différentes mesures au Burkina.

2.- MISE EN OEUVRE AU BURKINA

Elle concerne la prophylaxie sanitaire à travers la législation

sanitaire et la mise en oeuvre de la prophylaxie médicale.

2.1.- Législation sanitaire

La législation sanitaire est l'ensemble des normes juridiques qui,

dans un pays, sous forme de textes officiels émanant du pouvoir exécutif

et/ou législatif, définissent les conditions d'application des mesures de

lutte contre les maladies qualifiées de maladies réputées contagieuses.

Au Burkina, le décret W 144 D.E.V.T. EL. lA du 26 mai 1966 établit

la liste des maladies réputées contagieuses et édicte les mesures

sanitaires globales et spéciales applicables lors de l'apparition de chaque

maladie. Il vise également la protection sanitaire aux frontières
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La législation concerne une pathologie de groupe, l'individu n'est pas

directement imp1iqué.

La pasteurellose chez les espèces bovine, ovine, caprine,

chevaline, porcine est une maladie à déclaration obligatoire. Les

dispositions à prendre sont restreintes et figurent aux articles 73 et 74

qui stipulent:

*.- Article 73 - La vaccination des animaux contaminés peut être ordonnée.

*.- Article 74 - Les mesures d'isolement peuvent être levées quinze jours

après la disparition du dernier cas.

2.2. - Prophylaxie médicale

2.2.1.- Méthodes d'immunisation

Au Burkina, ce sont les méthodes imrnunologiques qui sont

utilisées. On fait recours à un vaccin formolé et aluné, c'est-à-dire le

vaccin du labor'atoire de Dakar'-Hann (PASTEURELLOX ND)'

Ce vaccin est réalisé a partir d'une suspension dense de Pasteure//i

mu/toc/da" Sérotype E.

A 6 heures de culture, pendant que les bactéries possèdent une structure

antigénique complète, elles sont inactivées par le formol à 4 p.IOOO et

adjuvées par l'a lun de potassium.

Le vaccin ainsi obtenu est conditionné dans des ampoules de 20 ml, et

conservé au frais, à l'abri de la lumière.

Le vaccin est administré à la dose de 2 ml par voie sous-cutanée a

l'encolure ou en arrière de l'épaule.

L'immunité apparaît environ la jours après l'injection et dure 6 à 8 mois.

Au Burkina la vaccination est annuelle.
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2.2.2.- Suites vaccinales

En général, après la vaccination, il n'y a pas de réaction générale.

C'est un vaccin efficace, l'immunité est parfaite.

Néanmoins, il se produit une r'éaction inflammato'ire au point d'inoculation

bien supportée, et qui disparaît en deux semaines.

Lorsque les conditions d'hygiène ne sont pas respectées, il se forme un

abcès plus ou moins volumineux; cela est très fréquent. Cet abcès est

d'autant plus dangereux que l'injection siège au niveau du thorax. Nous

avons enregistré deux cas de mortalité suite à des vaccinations mal

conduites contre la pasteurellose, mais ces accidents sont rares;

Les prophylaxies sanitaire et médicale sont toutes mises en

oeuvre, mais il faut les appliquer en mettant l'accent sur l'un ou l'autre

selon les périodes de l'année. Ainsi, en zone d'enzootie, il faut

nécessairement faire appel aux méthodes médico-sanitaires pour espérer

les mei lleurs r'ésultats

3. - RESULTATS AU BURKI NA

Au Burkina, les résultats obtenus en matièr'e de lutte contre la

septicemie hémorragique sont encore très faibles. En effet, la prophylaxie

se heurte à de nombreux obstacles.

3.1.- Appllcation des mesures de police sanitaire

Des difficultés existent à tous les stades d'appljcation de ces

mesures, à savoir la déclaration, l'isolement des rnalades et contaminés,

le contrôle et la commercialisation.
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3.1.1.- la déclaration

Il est très rare au Burkina qu'un éleveur déclare une maladie

réputée contagieuse dans son troupeau. Ceci est dû à son manque

d'information et à la crainte de l'application de la politique de l'abattage

dans son troupeau.

Plusieurs foyers ne sont identifiés que lors de la présence sur le terrain

d'équipes des services vétérinaires pour d'autres mot ifs (48).

3.1.2.- L'isolement des malades

Son application se heurte à de nombreux obstacles selon les

saisons; il est en effet plus aisé d'isoler (ou de séquestrer) de grands

effectifs d'animaux atteints ou suspects d'être atteints de maladies

contagieuses pendant la saison des pluies. C'est pendant cette période que

les pâturages sont abondants. Cette opér'ation devient plus délicate

pendant la saison des pluies. C'est pendant cette période que les pâturages

sont abondants. Cette opération devient plus dé 1icate pendant la longue

saison sèche ou les animaux doivent parcourir de très longues distances

pour s'alimenter et s'abreuver. Autour des points d'eau ou des forages les

concentrat ions sont parfois très importantes au nord du pays.

Enfin, les éleveurs transhumants, longtemps persécutés par

l'impôt sur le bétail, n'hésitent pas à migrer vers le Mali ou le Niger dès

que des mesures "sévères" sont prises à leur encontr·e.

3.1.3. - La commercialisation

Dès Qu'une maladie meurtrière frappe ses .3nirnaux, l'éleveur pense

à la reconst i tut ion de son chepte 1. Il cede à un prix dérisoire les animaux
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malades au boucher} et conduit ceux Qu'il suspecte d'être contaminés au

marché de bétail} ne sachant pas que cela est formellement interdit.

En général} les acheteurs n'observent pas une quarantaine avant

d'introduire ces animaux dans leurs troupeaux. Ils se soucient encore

moins de leur origine. Le germe diffuse alors et la maladie explose. Ce

problème est très régulier avec le Peste bovine.

Face au manque d'information} il serait souhaitable que les

services chargés de la protection animale se rapprochent encore plus des

éleveurs, et n'attendent pas plutôt que ces derniers leur fasse recours

avant d'agir.

Tous ces éléments rendent la prophylaxie sanitaire difficile au

Burkina.

3.2. - Résultats de la prophylaxie sanitaire

Les résul tats sont peu satisfaisants également car les

différentes mesures ne sont que partiellement appliquées.

Ainsi, l'hygiène du travai 1, de l'a 1imentat ion, de l'habi tat (désinfection)

contribue à réduire l'incidence de la maladie, mais le problème de la

détection des porteurs demeure entier car aucune technique sérologique

n'est capable de les identifier avec certitude.

Par contre, on ne peut rien contre les aléas climatiques

De plus, l'importance enzootique VOlre sporadique de la maladie justifie

mal aux yeux des éleveurs des mesures spéciales de lutte (abattage,

isolement). C'est pourquoi au Burkina, l'accent est mis sur la prophylaxie

médicale qui, elle aussi est confrontée El des obstacles.
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3.3.- Résultats de la vaccination

Ces résultats font appel a la notion de taux de couverture

sanitaire. Au Burkina, ce taux subit des fluctuations d'une annéE il l'autre,

mais avec une léqêre tendance il la hausse.

3.3.1.- Taux de couverture sanitaire

La couverture sanitaire du bétail burkinabé est encore faible

malgré les efforts entrepris dans le sens de son amélioration; En matière

de septicémie hémorragique, la vaccination est systématique, mais la

maladie persiste.

Tableau Nell: Taux de couverture sanitaire des bovins (voir page

suivante)

La peste bovine est la maladie dont le taux de vaccination est le

plus élevé, suivie de la P.P.C.B. Cela ne nous surprend guère puisqu'une

campagne de lutte contre ces maladies se poursuit à l'heure actuelle. En ce

qui concerne les charbons, la vaccination ne se fait qu'à 1 intérieur des

foyers.

Quant à la pasteurellose, elle évolue selon un mode enzootique dans le

pays. Les taux de vaccinat ion n'ont que très peu varié sur dix ans. En effet

en 1980, le taux de vaccination était de 14 p.100; aujourd'hui, il est de

l'ordre de 17 p. 100, soi tune augmentat ion de 3 p. 100. Cette augmentat ion

est insuffisante lorsqu'on sai t que le chepte] subi tune augrnentat ion

annue lle de 2,5 à 3 p. 100.

Aussi, ces mesures de prophylaxie sont menées avec une si grande peine

qu'aucun foyer n'a pu être éteint depuis lors, la maladie apparaissant

partout où les conditions s'y prêtent.



TABLEAU N° II : Taux de couverture sanitaire des bovins

1980 1983 1984 1985 1986 1987

EFFECTIF PIOO EFFECTIF PIOO EFFECTIF PWO EFFECTIF PIOO EFFECTIF PIOO EFFECTI F PIOO
(xl000) vacciné (xl000) vacci né (xl000) vacciné (xl000) vacciné (xl000) vacciné (xIOOO) vacciné,

Pes te bovi ne 800,4 29 410 14 866 29 1827 60 1986,4 63 1566,2 48 \

P.P.C.B. 772,8 28 410 14 836,08 28 1644,3 54 977 ,4 31 1337,8 41

Charbon bact. 27,6 1 29,28 1 29,86 1 21,31 0,7 18,92 0,6 19,58 0,6 ,

Charbon sympt. 193,2 7 161,04 5,5 209,2 7 335 II 457,18 14,5 427,45 13,1

Pasteurellose 386,4 14 366 12,5 403, II 13,5 487,2 16 564,38 17,9 551,44 16,9
î

o
m

EFFECTIF (x 1000) = Effectif vacciné
Cet effectif est trouvé à partir de l'effectif annuel et du taux de vaccination.
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Néanmoins, la fréquence d'apparition a baissé ces dernières années.

Tableau N-12 : Evolution de la Pasteurellose bovine sur une

dizaine d'années

! !
! ANNEES! FOYERS ! /'"10RBIDITE! /'"10RTALITE ! l/'"lt"lUNISATIONS
/----------------------------------------------------
! 1969 ! 28! 416! 367 ! 30640
11970 1 35! 415! 197 ! 64845
11971 ! 51! 1800! 1017 ! 67820
! 1972 ! 31 1 334! 245 1 73373
! 1973 25 461! 416 79547
! 1974 31 353! 328 106418
! 1975 45 1221! 663 158449
! 1976 90 1649! 951 324955
! 1977 44 1393! 675 352365
! !

,----------------------

Source (48)

Tout re lachement de l' immunisat ion a pour conséquence de fragi 1iser le

terrain. Néanmoins cette immunisation est secouée par des contraintes qui

en limitent l'efficacité.

3.3.2.- Causes d'échecs à la vaccination

Les causes d'échecs sont nombreuses ; pourtar. t, e11 es peuvent

être réduites au strict minimum, voire supprimées.

*.- La vaccination n'atteint pas tous les animaux sensibles; en

effet, j'insuffisance des parcs de vaccination oblige les éleveurs à user de

leurs astuces propres pour contenir les animaux afin que l'opération se

réa 1ise. Les moyens sont si précaires que certains animaux échappent à la

vaccination. De plus, le premier réflexe d'un éleveur face à un vaccinateur

est de lui présenter les animaux les plus chétifs et non ceux en très bonne

santé.
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*.- Pendant la saison des pluies, certaines régions sont

inaccessibles à cause de l'état des voies de communciation ; c'est le cas

dela province de la Gnagna. La conséquence est que les animaux ne sont pas

régul ièrement vaccinés.

*.- Avec les moyens de fortune, les interventions sont faites le

plus rapidement possible, sans respect du lieu d'inoculation et des

condit ions d'asepsie.

*.- Parfois, lorsque la quantité de vaccin prévue ne couvre pas les

effectifs en place, certains vaccinateurs réduisent la dose pour toucrler le

maximum de sujets. Cette pratique est une cause non négligeable aux

échecs de vaccinat ion.

*.- La conservation des vaccins n'est pas toujours des meiJ1eures;

en effet, le fabricant indique une conservation à +4°C et à l'abri de la

lumière. Sur' le terrain, il y a de fréquentes ruptures de la chaine de froid

car beaucoup de postes d'élevage manquent de moyens de conservation par

le froid. On utilise même parfois des vaccins périmés.

*.- La protection conférée par le PASTEURELLOXND dure 6 mois,

alors qU'au Burkina la vaccination à l'intér'ieur' des foyers est annuelle. Une

longue période de l'année n'est pas couverte par le vaccin en matière

d'irnmuni té.

Face à ces nombreux problèmes que pose la lutte contre la

septicémie hémorragique au Burkina, nous dégagerons dans le dernier

chapitre quelques propositions pour une amélioration des résultats dans

l'avenir.
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CHAPITRE III : PERSPECTIVES D'AVENIR

Aucune amélioration souhaitée ne pourra voir le jour sans une

volonté manifeste des autorités. En effet, ce sont elles qui doivent

sensibiliser largement les populations rurales en félisant comprendre que

toutes les mesures prises militent en faveur de leur promotion sociale.

Les propositions que nous allons faire ici interpellent les autorités et les

éleveurs pour un renforcement de la protection sanitaire du cheptel.

1.- AMELIORATION DES MESURES DE POLICE SANITAIRE

La pasteureIJose bovine est inscrite sur la liste des maladies

réputées contagieuses au Burkina Faso. Cependant, les mesures

particulières inhérentes il J'apparition d'un foyer de cette affection sont

réellement impuissantes face il J'enzootie qui prévaut actuellement.

Elles doivent tenir compte des observat ions suivantes:

- les animaux guéris d'une forme sévère de la maladie demeurent des non

valeurs économiques et restent souvent porteurs du germe;

- chez J'animal atteint de la septicémie hémorraqique, tous les organes

hébergent le germe;

- les vaches atteintes de pasteureIJose éliminent le germe dans le lait

( 13) ;

- les pasteurelles peuvent survivre une3emaine sur le sol lorsque les

conditions d'humidité et d'ombre sont réunies;

- les pasteurelles résistent peu aux agents physiques et chimiques.

Compte tenu de ces éléments, le texte de législation spéciale en matière

de septicémie hémorragique doit être amélioré en ces termes'

1.- Lorsque la pasteurello5e bovine est constatée dans une localité,



94

J'autori té administrative compétente prend un arrêté portant décI arat ion

d'infection des lieux occupés par les animaux malades, suspects ou

contam inés.

2.- La divagation des animaux est interdite dans la localité.

3.- Les animaux malades sont abattus et leur chair est inter'dite à la

consommat ion.

Le lait des femelles atteintes ne peut être livr·é à la consommation

qu'après un traitement par la chaleur (à +60 0
( au moins pendant 20

rn inutes).

4. - Les cadavres des animaux morts de sept icémie hémorragique sont

détruits ou enfouis, ainsi que le fumier des enclos contaminés.

5. - La vaccinat ion de tous les bovins de la zone est ob1igatoire.

6.- Les mesures ne seront levées que quinze jours après la disparition du

dernier cas.

Etab1ir les textes est une chose, vei 11er à leur app1icat ion

rigoureuse en est une autr·e. Ainsi, les mesures répressives, si elles

s'avèrent nécessaires, doivent être utilisées pour le respect de la police

sani taire. En outre, les autori tés doivent dédommager' les éleveurs chaque

fois que des accidents se produisent après l'intervention des services

chargés de la santé animale. Des mesures doivent également être prises

pour indemniser l'éleveur lorsqu'un animal qui a été vacciné contre la

septicémie hémorragique meurt de cette maladie.

2.- MUlTIPLICATION DES CAMPAGNES DE VACCINATION

Les campagnes de lutte doivent être lancées peu avant la période

de recrudescence de la maladie. Les résultats seront analysés de manière à

ce que les bilans ne se contentent pas de présenter sommairement les taux
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de vaccination. En effet, ces bilans doivent dégager chaque fois les

insuff isances observées lors des opérations, proposer des sa lut ions et

prévoir 1es campagnes prochaines.

Avec le PA5TEURELLOX, l'immunité conférée dure 6 mois et par

conséquent la vaccination doit être effectuée deux fois par an car la

maladie apparaît pendant toute l'année au Burkina.

Il y a recrudescence des cas observés chaque fois que la vaccination a été

négligée l'année précédente. Ainsi, pour le même taux d'immunisation en

1972 et 1973, la mortal ité est passée de 245 en 1972 à 416 en 1973. De

même, le nombre de foyers restant constant, la campagne est jugée

positive dans les rapports lorsque la mortalité diminue. C'est le cas en

1986 et 1987 où on note 16 foyers avec respectivement 118 et 67 cas de

mortalité sur 215 et 351 animaux atteints (cf Tableau W 10 page 69).

La prophylaxie médicale, dans ce cas, permet de composer avec la maladie

sans grand dommage.

Si la campagne de lutte contre la peste bovine retient beaucoup l'attention

des services vétérinaires, il serait judicieux d'associer à cette lutte celle

des autres affect ions, de manière à réduire le nombre des intervent ions.

C'est pourquoi nous proposons dans les 1ignes qui suivent un plan de

prophylaxie médicale qui pourrait donner satisfaction s'il est respecté. Ce

plan présente l'avantage de r'egrouper les interventions selon les périodes

de l'année et de ne pas être onéreux. Ainsi, avec 150 FCFA par animal et

par an, l'éleveur peut assurer la protection de son cheptel contre les

grandes maladies infectieuses sévissant dans le pays.

3.- VACCIN UTILISE

Le PASTEURELLOXND présente l'avantage d'être moins cher; En

outre il est d'uti 1isat ion aisée sur le terrain.
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Mais objectivement, Il est difficile d'intervenir semestriellement sur des

animaux parfois en transhumance. C'est pourquoi nous préconisons

l'utilisation d'un vaccin à adjuvant huileux dont l'immunité réelle est de Il

mois et demi.

En Malaisie de l'Ouest, l'incidence de la septicémie hémorragique a

décru avec l'introduction du vaccin à adjuvant hui leux (7). Le vaccin de

culture en bouillon est d'abord employé pour apporter une couverture

vaccinale immédiate dans un foyer, en attendant l'utilisation du vaccin en

adjuvant huileux. Leur administration simultanée éteint les foyers (7);

Aussi, l'utilisation des vaccins mixtes est avantageuse puisqu'elle

permet de réduire le nombre des interventions annuelles. Plusieurs

assoc iat ions sont poss ib1es :

*.- Septicémie hémorragique + Charbon bactéridien ;

*.- Charbon symptômatique + Fièvre aphteuse + Septicémie hémorragique.

Bien que ces maladies n'aient pas les mêmes aires de répartition, les

mêmes animaux sont exposés à cause des déplacements anarchiques.

4.- AMELIORATION DE L'ALIMENTATION

Toutes ces mesures de prophylaxies sanitaire et médicale n'ont

pas de sens si l'animal ne bénéficie pas d'une bonne hygiène alimentaire.

A la fin de la saison sèche, les bovins sont au seuil de la cachexie.

Cette période est part icul ièrement pénible étant donné que les

agriculteurs commencent à occuper les terres, les pâturages sont

consumés par les feux Autour des quelques points d'eau permanent"', les

brassages d'animaux sont constants et J'explosion d'épizooties est
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fréquente.

Pour remédier a ce fait désastreux, des techniques de

conservation du fourrage, de l'exploitation des sous-pr"oduits

agro-industr"iels peuvent être vulgarisées au niveau des éleveurs. Ces

derniers comprendront l'intérêt des techniques d'embouche qu'on introduira

progressivement.

5.- PROTECTION SANITAIRE AUX FRONTIERE5

Le contrâ le aux front ières n'est efficace que lorsque les animaux

sont achem inés par les routes. En généra1 ils passent par (a brousse, loi n

des postes frontaliers. Aucune mesure ne peut être prise rigoureusement.

La mei lleure protect ion aux frontières consiste à rendre la

vaccination contre les maladies réputées contagieuses obligatoire dans les

rég ions f ronta1ières.

Au terme de cette étude, on constate que la septicémie

hémorragique peut être éradiquée par" des mesures de prophylaxie sanitaire

rigoureusement appliquées. L'évolution de la maladie chez l'individ'J est si

brutale que le traitement ne peut être envisagé. Néanmoins, s'i 1 est

envisagé, il est très onéreux et ne peut être entrepris pour les grands

effectifs.

La législation sanitaire, telle qu'elle est libel1ée ne permet pas d'aboutir fi

une érad icat ion du ma1 ; des amendements s'avèrent indi spensab 1es. En

outre, la protection sanitaire doit être accrue aux frontières avec les pays

1imi trophes.



TABLEAU N°I3 : PLAN DE PROPHYLAXIE MEDICALE

ANNUELLE POUR BOVINS

PERIODES D'INTERVENTION COUT DU
PRODUITS DUREE DE PRODUITAFFECTIONS UTILISES (N.D.) PROTECTION FCFA.

PESTE BOVINE BISSEC 12 MOIS 35
PERIPNEUMONIE BISSEC 12 ~IO IS 35

IrITTJ:lnI:L'"IIIIII III •
PASTEURELLOX 1 6 MOIS 1 20

PASTEURELLOSES
PASTEURELLOX 6 MOIS 20

CHARBON SyrIPT. CHARBON SYMPT. 12 MOIS 20
-

CHARBON BACT. CHARBOVIN 1 12 MOIS 1 20

TRYPANOSOMOSES TRYPAMI DI ur·, 1 3 ~'IOIS 1 185

HELMINTHOSES EXHEU·1 II 1 - 1 60
150 mg
--

DETIQUAGE NEGUVON

-~
- 1 15

j TOTAL
1

410

co
0"1
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Le Burkina Faso est un pays continental. L'agr·iculture et l'élevage

sont deux activités complémentaires qui repr'ésentent un secteur très

important dans l'économie et la vie sociale du pays. Dans les régions où

l'agr'iculture devient une entr'eprise peu rentable comme le Nord, l'élevage

des bovins y pr'end le relais et intéresse tout le pays.

Malgré son importance, le cheptel bovin est freiné dans son

évolution par plusieurs contraintes qui sont:

* les conséquences d'une sécheresse de plus en plus menaçante et

croissante;

* le suivi sanitaire peu soutenu des animaux;

* le caractère extensif de l'élevage qui permet d'exploiter la majorité des

pâturages disponibles, mais qui contribue également à la dégr'adat ion de

l'environnement.

Ces trois facteurs sensibilisent le terrain à une série de pathologies parmi

lesquelles figure la septicémie hémorragique.

Cette maladie est mentionnée sur la liste des maladies réputées

contagieuses au Burkina; en outre, c'est une zoonose mineure qui peut

mettre en danger la vie de l'homme. Néanmoins, cette maladie connaît une

recrudescence ces dern ières années avec une mu1t ipli cat ion des foyers.

La méthode de prophylaxie adoptée dans le pays s'est averee

inefficace en raison de l'absence de connaissances précises sur

l'épizootiologie de la maladie, En effet, pendant qu'on entreprend la

vaccination, on ignore le taux de porteurs sains qui répandent d'une part le

germe dans Je mj \ ieu extérieur, et d'autre part const i tuent les points de

départ des poussées épizootiques que nous observons de plus en plus
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Le trava'il que nous avons réalisé aux abattoirs sur des animaux

apparemment sa'ins a permis de révéler un portage de Pasteure//a de

l'ordre de 5,03 p.IOO pendant la saison sèche et froide (Janvier, Février' et

~1ars).

Avec ce taux, le Fléau est loin d'être vaincu si des mesures

prophylactiques urgentes et plus énergiques ne sont pas prises. Ce taux a

une nette tendance à l'augmentation pendant la saison des pluies puisqu'il

est fortement influencé par l'humidité. En effet, l'environnement joue un

rôle important en pathologie respiratoire bovine. La prophylaxie des

affections respiratoires est étr'oitement liée à l'amélioration du niveau

sanitaire du cheptel.

Pour cela, la législation sanitaire doit être modifiée en matière

de pasteur'ellose, en tenant compte de l'importance médicale et

économique de cette maladie.

Les circuits commerciaux, les transports et la notion de porteurs

sont les éléments moteurs de l'épidémiologie de la maladie. Aussi, la

pr'omiscuité entre bovins et petits ruminants sur les mêmes pâturages

pourrait intervenir. Les bovins se sont révélés porteurs également de

Pasteure/Ia lJaemo/ytica dans les premières voies respiratoires. Ils

peuvent donc être à l'origine de l'explosion de la pasteurellose chez les

petits ruminants qui sont d'ailleurs très sensibles à la maladie. L'étude du

portage de Pasteure//a mu/toc/da chez les petits ruminants serait riche

d'enseignements pour la maîtr'ise de l'épidémiologie de la septicémie

hémorragique des bovins.
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Pour éviter les problèmes liés à J'élevage sédentaire qui revêt un

caractère salutaire, l'hygiène doit être rigoureuse afin de ne pas tomber

dans le cercle vicieux des pathologies.

Nous espérons par cette étude, avoir apporté quelques éléments

importants à la lutte contre une maladie qui participe activement à

l'anéantissement des efforts entrepris dans le sens du développement de

J'élevage au Burkina Faso.
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